
Importation de véhicules 
en Algérie : 

Agrément pour 
27 nouveaux 

concessionnaires
N°3788 Lundi 13 Mai 2024 - Prix: 20 DA - www.seybousetimes.dz

Quotidien indépendant d’informations générales times
SEYBOUSE

Logement LPP : 
Ouverture des inscriptions 

dès ce lundi 13 mai

Système de tri des déchets :
Le président de la République 

ordonne l’élaboration d’un 
schéma sur l’environnement 

et l’urbanisme 

Annaba 
Les préparatifs d’organisation 

des examens de fin année 
2024 (BAC, BEM) au centre 

d’une réunion du wali et des 
responsables locaux

P.06P.06

LUTTE CONTRE LES FEUX 
DE FORÊT : 

Conseils et mesures 
préventives

P.04P.04

P.07P.07

P.05P.05

ANNABA 

P.03P.03

La protection civile 
recrute des sauveteurs 
pour la saison estivale 

2024
P.07P.07

ANNABA



Lundi 13 Mai 2024 

02 Actualité Seybouse Times

Edité par la S.A.R.L MEDIACOM PRESSE
Siège social : Commune El Bouni ZHUN 

Promotion Immobilière Yahia 
Abdelaziz, rez-de-chaussée

Annexe : 46 Emir Abdelkader - Annaba

P.A.O SEYBOUSE Times
Site web: www.seybousetimes.dz

Email: redaction@seybousetimes.dz
       contact@seybousetimes.dz

Facebook : SEYBOUSE Times
Impression : SIE Constantine
Diffusion : EURL K.D.P.A cité 

Benzekri Bât F N ° : 424 
Constantine

Les manuscrits, 
photographies ou tout 

autre document et 
illustration adressés ou 
remis à la rédaction ne 
seront pas rendus et ne 
feront l’objet d’aucune 

réclamation.
Reproduction interdite 
de tous articles sauf 

accord de la rédaction

Seybouse
Quotidien indépendant d’informations générales times

Directeur general :
Bicha salim

Directeur de la publication  :
Noureddine Boukraa

Directrice de la rédaction :
Bicha Bariza Nesrine
Tél/Fax : 038 45 58 35   
Tél/Fax : 038 45 58 36
Tél/Fax : 038 45 58 37

Email: redactionseybouse@
gmail.com

Pour votre publicité, s’adresser 
à : l’entreprise nationale de 

communication d’édition et de 
publicité, Agence ANEP 01, 
AVENUE PASTEUR ALGER

TEL : 021 73 71 28
        021 73 76 78
        021 74 99 81
FAX : 021 73 95 59

Email : agence.regie@anep.com.dz
Programmation.regie@anep.com.dz

AG de l’ONU:

L’Algérie salue l’adoption d’une résolution soutenant le droit de 
l’Etat de Palestine à la qualité de membre à part entière à l’ONU

A l’initiative de l’Algérie, le CS demande une enquête 
indépendante sur les charniers de Ghaza

Sommet africain sur les engrais et la  santé des sols :

Adoption de la proposition de l’Algérie pour 
soutenir les producteurs de gaz

L’Algérie a salué, samedi, 
l’adoption, par l’Assemblée 
générale des Nations Unies 

à une majorité écrasante de ses 
membres, d’une résolution soutenant 
le droit de l’Etat de Palestine à 
l’obtention de la qualité de membre à 
part entière au sein de l’Organisation 
des Nations Unies (ONU), indique 
un communiqué du ministère 
des Affaires étrangères et de la 
Communauté nationale à l’étranger.
L’Algérie considère, selon le 
communiqué, que “l’adoption de 

cette résolution historique confirme 
le consensus international autour 
de trois messages politiques 
d’une extrême clarté, précision 
et importance en direction de 
l’occupant colonial israélien, en cette 

conjoncture cruciale que connait 
la question palestinienne à savoir: 
premièrement, l’établissement de 
l’Etat de Palestine est une nécessité 
absolue, qui ne peut faire l’objet 
de manipulation, d’atermoiement 
ou de controverse, au regard 
des efforts visant à parvenir à 
une solution globale du conflit 
israélo-palestinien”, lit-on dans le 
communiqué.
Deuxièmement, la création de cet 
Etat palestinien doit être le point de 
départ et l’objectif de tout processus 

politique sérieux qui vise à parvenir à 
un règlement juste, durable et définitif 
du conflit israélo-palestinien.
En troisième et dernier lieu, “la 
communauté internationale ne 
reconnaît pas à l’occupant colonial 
israélien le droit de s’opposer à 
l’établissement d’un Etat palestinien, 
car ce dernier est le fruit d’un 
consensus international irréprochable 
que la puissance occupante ne peut ni 
négliger ni s’y opposer”.
Ainsi, “l’Algérie compte poursuivre 
ses efforts au sein du Conseil de 

sécurité, en pleine coordination avec 
ses frères palestiniens et les autres 
frères arabes, et avec tous ses espaces 
d’appartenance qui soutiennent 
la cause palestinienne, en vue 
d’appuyer ce consensus international 
sur l’établissement d’un Etat 
palestinien indépendant et souverain, 
seul et unique moyen de règlement 
de la question palestinienne et de 
rétablissement de la paix, de la 
sécurité et de la stabilité dans la 
région du Moyen-Orient”,conclut le 
communiqué.

Les membres du Conseil 
de sécurité des Nations 
unies ont adopté vendredi, 

à l’unanimité, un communiqué 
de presse proposé par l’Algérie, 
appelant à des enquêtes immédiates, 
indépendantes, approfondies, 
transparentes et impartiales, pour 
déterminer les circonstances derrière 
les charniers qui continuent d’être 
découverts dans la bande de Ghaza, 
montrant le tableau vrai et laid de la 
machine à tuer de l’entité sioniste.
L’adoption du communiqué de 
presse intervient suite au débat à huis 
clos du Conseil de sécurité convoqué 
par l’Algérie, mardi dernier, sur les 
charniers à Ghaza.
Les membres du Conseil se sont 
déclarés profondément préoccupés 
par les informations faisant état 
de la découverte de charniers dans 

les hôpitaux Nasser et Chifa de 
Ghaza et ses alentours, où plusieurs 
centaines de corps, dont des femmes, 
des enfants et des personnes âgées, 
étaient enterrés.
Les membres du Conseil ont 
également souligné l’importance de 
permettre aux enquêteurs d’accéder 
sans entrave à tous les sites de 
charniers à Ghaza.
Ce consensus met en évidence 
l’ampleur du ressentiment qui 
règne au sein de la communauté 
internationale face à la persistance 
de l’occupant dans ses crimes et 
le manque de confiance dans les 
enquêtes menées par les autorités 
d’occupation.
A cet égard, les membres du 
Conseil ont souligné l’importance 
que ceux qui violent le droit 
international répondent de leurs 

actes et ont demandé à toutes les 
parties de s’acquitter strictement 
des obligations qui leur incombent 
en vertu du droit international, 
y compris le droit international 
humanitaire et le droit international 
des droits de l’homme, en particulier 
en ce qui concerne la protection des 
civils.
Face à cette tragédie vécue par 
les familles des victimes et des 
personnes disparues, les membres 
du Conseil ont noté, une fois de 
plus, qu’il importait de permettre 
aux familles de savoir ce qu’il 

était advenu de leurs proches 
disparus et où ils se trouvaient, 
conformément aux dispositions du 
droit international humanitaire.
Les membres du Conseil ont 
également souligné que toutes 
les parties devaient appliquer 
immédiatement et intégralement 
les résolutions 2728 (2024), 2720 
(2023) et 2712 (2023) du Conseil de 
sécurité afin d’alléger les souffrances 
du peuple palestinien.
Ainsi, l’Algérie a réussi encore 
une fois, à proposer un document 
du Conseil qui a pu bénéficier du 
consensus de tous ses membres 
sans exception, augmentant ainsi 
la pression internationale sur 
l’occupant sioniste, qui ne peut plus 
se dérober à ses responsabilités.
Il convient de noter que l’adoption 
de cette déclaration est intervenue 

après des efforts inlassables et 
des consultations et négociations 
intensives menées par l’Algérie à 
New York avec les membres du 
Conseil de sécurité ainsi qu’avec 
la partie palestinienne, au cours 
desquelles l’Algérie a insisté 
pour que les enquêtes sur ces 
crimes odieux soient immédiates, 
indépendantes, complètes, 
transparentes et impartiales.
Malgré l’objection de certains et 
les manœuvres des représentants 
de l’occupant dans les couloirs de 
l’ONU, craignant les appels à la 
responsabilisation qui resserrent 
jour après jour l’étau autour des 
responsables de l’occupation, 
l’Algérie a insisté sur sa position 
amenant tous les membres à 
acquiescer devant la force de 
l’argument et la justice de la cause.

Le Sommet africain sur les 
engrais et la santé des sols, 
tenu à Nairobi, a pris fin avec 

l’adoption, par les pays participants, de 
la proposition de l’Algérie de soutenir 
les efforts des producteurs de gaz, et la 
déclaration du 7e Sommet du Forum 
des pays exportateurs de gaz (GECF), 
abrité à Alger en mars dernier pour 
encourager la production de gaz en 
tant que substance essentielle dans la 
production d’engrais agricoles.
Une déclaration finale a sanctionné 
cette réunion qui s’est déroulée du 7 au 
9 mai avec la participation du ministre 
de l’Agriculture et du Développement 
rural, Youcef Cherfa, représentant 
le président de la République, M. 

Abdelmadjid Tebboune.
La déclaration de Nairobi a appelé à 
concrétiser des solutions durables aux 
problèmes des terres agricoles et du 
manque d’engrais, conformément au 
plan d’action 2023-2033 qui répond 
aux aspirations des peuples africains à 
la réalisation de la sécurité alimentaire 
durable.
Le président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune, a souligné, 
dans une allocution lue en son nom 
par le ministre de l’Agriculture 
à l’ouverture du sommet, le rôle 
pionnier de l’Algérie en matière de 
production d’engrais, eu égard à 
ses capacités de production qui lui 
permettent de répondre aux besoins 

du marché local et d’approvisionner 
le marché mondial.
Le président de la République a 
affirmé que “l’Algérie joue un rôle 
pionnier en matière d’engrais. Outre 
sa capacité de répondre aux besoins 
du marché local, l’Algérie occupe 
une place de choix en tant que pays 
fournisseur du marché mondial en 
Afrique, en Europe, en Asie et en 
Amérique du Sud”.

De ce fait, ajoute le président de 
la République, l’Algérie entend 
poursuivre ses efforts pour développer 
le gaz naturel, élément important 
dans la fabrication des principaux 
engrais, à travers le renforcement 
des investissements directs dans le 
domaine du pétrole et du gaz.
Il a indiqué, à cet égard, que cette 
démarche a été consolidée par la 
“Déclaration d’Alger”, issue du 
7e Sommet des chefs d’Etat et de 
Gouvernement du GECF, tenu le 
02 mars dernier, où a été consacré 
“le rôle majeur du gaz naturel dans 
la chaine des valeurs du secteur 
de la pétrochimie et des industries 
chimiques en général, avec un large 

groupe de principaux marchés finaux, 
pour la réalisation des Objectifs de 
développement durable de l’ONU 
(ODD), y compris la production 
d’engrais pour garantir la sécurité 
alimentaire mondiale”.
Relevant la dimension d’intégration 
continentale des projets majeurs de 
développement initiés par l’Algérie, 
le président de la République a 
souligné la disponibilité de l’Algérie 
à “partager ses expériences en 
matière de renforcement des 
capacités humaines dans le domaine 
de la gestion intégrée et durable des 
ressources naturelles (eau, sols), et 
l’investissement dans la production et 
la distribution d’engrais”.
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La Numérisation et l’été 2024 
au menu de la Réunion 

du Gouvernement

logement lPP : 
Ouverture des inscriptions 

dès ce lundi 13 mai

AAdl 3 : 
Belaribi donne plus de détails 

sur les logements

AAdl – Alger : 
Large opération de distribution 

de logements prévue 
le 05 juillet

Le Premier Ministre, Nadir 
Larbaoui, a dirigé une réunion 
gouvernementale  samedi, 

axée sur la mise en œuvre des 
directives présidentielles concernant 
l’activation totale du nouveau système 
d’investissement et immobilier 
économique, ainsi que la présentation 
d’offres couvrant plusieurs secteurs.
En effet, le Premier Ministre, Nadir 
Larbaoui, a présidé une réunion 
gouvernementale ce samedi 11 mai 2024. 
L’objectif principal était de suivre les 
directives du Président de la République 
concernant l’activation totale du nouveau 
système d’investissement et immobilier 
économique. Cela a été souligné dans 
un communiqué des services du Premier 
Ministre.
De plus, lors de cette réunion, le 
Ministre de l’Industrie et de la 
Production Pharmaceutique a présenté 
l’état d’avancement de l’installation 
de l’Agence Nationale de l’Immobilier 
Industriel. Cette agence sera en charge 
de l’aménagement et de la connexion des 
zones industrielles aux routes et réseaux 
divers.

Accélération de la transformation 
numérique

En outre, dans le cadre de l’accélération 
de la transformation numérique, le 
gouvernement a examiné les progrès de 
la réalisation du Centre National Algérien 
des Services Numériques. Cette initiative 

vise à moderniser les services numériques 
dans le pays.
De plus, la réunion a également abordé 
le cadre réglementaire définissant les 
envois postaux ainsi que les moyens de 
renforcer le cadre réglementaire régissant 
la gestion des drogues et des substances 
psychotropes saisies ou confisquées. Ceci 
s’inscrit dans le cadre de la prévention de 
l’abus et du trafic illicite de ces substances.
En préparation de la prochaine saison 
estivale, le gouvernement a étudié 
plusieurs mesures relatives aux règles 
générales d’utilisation et d’exploitation 
touristique des plages. L’objectif est 
d’améliorer la gestion des plages et de 
fournir des services de haute qualité aux 
vacanciers.
Pour conclure, la réunion gouvernementale 
dirigée par le Premier Ministre, Nadir 
Larbaoui a démontré l’engagement 
ferme du gouvernement à mettre en 
œuvre les directives présidentielles pour 
stimuler l’investissement, promouvoir 
le développement numérique, renforcer 
le cadre réglementaire et améliorer le 
secteur touristique.

L’Entreprise nationale de 
promotion immobilière (ENPI) 
a annoncé hier, la réouverture 

du site du quartier 1200 logements Sidi 
Abdellah Q24, situé dans la wilaya 
d’Alger.
Cette opération concerne les logements 
de type LPP (Logement public 
promotionnel) disponibles dans le cadre 
du quota attribué à l’ENPI.
Selon le communiqué de l’entreprise, 
publié sur sa page Facebook officielle, 
pour être éligible à cette opération, 
les candidats doivent répondre aux 
conditions fixées par le décret exécutif 
n°14-203 du 15 juillet 2014, relatif aux 
conditions et modalités d’acquisition du 
logement public promotionnel.

Logement LPP :
 Réouverture du site du quartier 1200 
logements Sidi Abdellah Q24 à Alger

Les candidats intéressés peuvent consulter 
le site web de l’ENPI pour obtenir toutes 
les informations nécessaires concernant la 

procédure d’inscription et les conditions 
d’éligibilité et ce, dès le 12 mai 2024, à 
14h00.
Rappelons que l’Entreprise nationale 
de promotion immobilière a ouvert les 
plateformes d’inscription aux logements 
de type LPP le lundi 6 mai 2024 à 12h00.
La réouverture du site du quartier 
1200 logements Sidi Abdellah Q24 
constitue une nouvelle opportunité pour 
les demandeurs de logement public 
promotionnel dans la wilaya d’Alger.
L’ENPI invite les personnes intéressées à 
s’inscrire en ligne dès l’ouverture du site 
pour maximiser leurs chances d’obtenir 
un logement.

Le ministre Tarek Belaribi, a 
récemment annoncé que le 
programme “AADL 3” démarrera 

dans les jours à venir. Toutes les 
préparations nécessaires ont été achevées, 
incluant l’attribution des terrains et les 
cahiers des charges. Lors d’une visite 
d’inspection au pôle urbain de 13 300 
logements et 10 507 logements à Sidi 
Abdallah, dans la capitale, le ministre a 
alors souligné que ce programme adoptera 
un style architectural novateur.
Des immeubles de 20 étages seront 
alors construits, accompagnés d’une 
usine algéro-italienne de fabrication 
d’ascenseurs.
Ainsi, à l’occasion de la fête de 
l’indépendance le 5 juillet prochain, plus 
de 20 000 unités seront alors attribuées 
à Alger, témoignant de la volonté du 
gouvernement d’améliorer le logement en 
Algérie.

AADL : 
Vente de Bungalows LPL annoncée

Ce mercredi 8 mai 2024, l’Agence 
nationale pour l’amélioration et le 
développement du logement (AADL) 
a annoncé l’ouverture des inscriptions 
pour l’achat de 125 bungalows de type 
LPL. Ces bungalows font alors partie du 
programme de logements LPL (logements 
promotionnels libres) et sont localisés 
dans la zone des Ramliyat à Mazagran, 

wilaya de Mostaganem.
Les inscriptions débuteront donc le 
samedi 11 mai 2024 à 10h00 et se feront 
exclusivement en ligne sur le site web de 
l’AADL. Deux types de bungalows sont 
disponibles :
Bungalows de deux chambres :
•Superficie : Entre 61,90 mètres carrés et 
107,30 mètres carrés
•Prix de départ : 11 142 000,00 DA
Bungalows de trois chambres :
•Superficie : Entre 77,20 mètres carrés et 
142,50 mètres carrés
•Prix de départ : 13 896 000,00 DA
L’AADL invite donc tous les citoyens 
algériens, qu’ils résident en Algérie 
ou à l’étranger, et intéressés par ces 
logements, à s’inscrire sur leur site web 
à travers la section dédiée aux logements 
promotionnels libres : https://www.aadl.
com.dz/.

Le ministre du Logement, de l’Urbanisme 
et de la Ville, Mohamed Tarek Belaribi, 
a annoncé hier (samedi 11 mai 2024), 

la distribution d’environ 40 000 unités de 
logement dans le cadre du programme de 
vente par location (AADL) dans la wilaya 
d’Alger, à l’occasion du 62e anniversaire de 
l’indépendance prévu pour le 5 juillet prochain.
En effet, lors d’une visite de terrain sur le site 
des 13 300 logements AADL de la nouvelle 
ville de Sidi Abdellah (Alger), en compagnie 
du wali d’Alger, Mohamed Abdel Nour Rabhi, 
M. Belaribi a déclaré : “Nous rassurons les 
souscripteurs que nous serons au rendez-vous 
pour la distribution de 40 000 logements dans 
la capitale le 5 juillet prochain, dont 20 000 à 
Sidi Abdellah”.
Il a affirmé que ces logements disposent 
de toutes les commodités nécessaires pour 
assurer une vie décente aux occupants en 
soulignant que son département a veillé à une 
coordination étroite entre la construction des 
logements et la réalisation des infrastructures 
publiques attenantes.
Le ministre a salué la rapidité d’exécution de 
ce projet d’envergure, qui comprend 13 300 
logements. Lancés fin 2021, les travaux de 
ce pôle devraient être distribués le 5 juillet 
prochain, conformément aux engagements pris 
par le gouvernement.
M. Belaribi a également évoqué le projet 
de 10 507 logements dont le président de la 
République, M. Abdelmadjid Tebboune, a 
donné le coup d’envoi le 5 juillet 2023. Ce 
chantier connait une progression remarquable 
avec un taux d’avancement de 80%. Les 
travaux de bétonnage ont été achevés et les 
travaux des différents réseaux devraient 
débuter “prochainement”.
AADL – Alger : Distribution de 40 000 unités 
de logement le 5 juillet prochain
De son côté, le directeur général de l’Agence 
nationale de promotion et de développement 
du logement (AADL), M. Fouad Mekrani, 
a présenté un exposé sur l’avancement des 
travaux des projets en cours de réalisation à 

Sidi Abdallah.
Selon le directeur, le projet est en phase finale 
de réalisation. Les travaux des logements et 
des aménagements extérieurs sont achevés. 
“Un progrès notable a été enregistré dans les 
travaux des routes et des réseaux primaires et 
secondaires, y compris l’électricité, le gaz et la 
fibre optique”, a-t-il ajouté.
Ce pôle urbain se distingue par la présence 
de deux réseaux distincts, l’un pour les eaux 
usées et l’autre pour les eaux pluviales. Il est 
également doté de trois stations de pompage, 
d’une station d’épuration des eaux usées, de 
deux centres commerciaux, de 53 kiosques, de 
5 places publiques et de terrains de sport de 
petite taille.
Une grande esplanade verte de 4 hectares, 
équipée d’un accès internet gratuit, de 
terrains de sport de petite taille, d’un terrain 
multisports, d’espaces pour enfants, d’un 
théâtre en plein air et d’une piscine, vient 
compléter les infrastructures de ce pôle urbain.
Sur le plan des équipements publics, le 
projet comprend 30 structures, dont 11 
écoles primaires, 5 collèges, 2 lycées, 2 
centres de santé, 2 centres de police, une 
unité de protection civile, 2 bibliothèques, 
une mosquée et 2 stations de recharge pour 
véhicules électriques.
Le projet de 10 507 logements à Sidi Abdallah 
dispose également des infrastructures 
publiques nécessaires, telles que des écoles 
primaires, des collèges, des lycées, une 
mosquée, une clinique, une bibliothèque et 
un commissariat de police. Deux centres 
commerciaux ont également été construits 
dans le cadre de ce projet.



Lundi 13 Mai 2024 

04 National Seybouse Times

SYstÈme de tri des décHets :

Le président de la République ordonne l’élaboration 
d’un schéma sur l’environnement et l’urbanisme 

BNA:

Ouverture d’une nouvelle 
agence bancaire à Sétif

Tlemcen:

Démantèlement d’un 
réseau criminel dirigé 
par deux Marocains 

et saisie de plus d’un 
quintal de kif traité

HadJ 2024 :

 L’Arabie Saoudite met 
en garde les pèlerins

Le président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune a 
ordonné, lors d’une réunion du 

Conseil des ministres qu’il a présidée 
mardi, l’élaboration d’un schéma sur 
l’environnement et l’urbanisme, avec 
pour but de revoir le système de tri et 
de distribution des déchets.
Après avoir écouté l’exposé sur 
le projet de loi relatif à la gestion, 
au contrôle et à l’élimination 
des déchets, le président de la 
République “a instruit la ministre 
de l’Environnement de coordonner 
avec ses homologues des secteurs 
de l’Intérieur et de l’Habitat, sous 
la supervision du Premier ministre, 

pour élaborer un schéma sur 
l’environnement et l’urbanisme, avec 
pour but de revoir le système de tri et 
de distribution des déchets, à travers 
la sensibilisation des citoyens”, selon 
un communiqué du Conseil.
Il a, également, ordonné “la création 
de start-up spécialisées dans le 
recyclage de déchets, au vu de la 
rentabilité économique importante 
de ce volet, à travers les opérations 
le transformation et de recyclage au 
profit de plusieurs secteurs, en tête 
desquels l’Agriculture”.
Le président de la République a 
également donné des instructions 
pour “engager des mesures sur le 

terrain pour le tri, la distribution et 
le recyclage des déchets dans des 
wilayas pilotes, englobant les grandes 
villes, avant leur généralisation, dans 
le but de corriger les comportements 
sociaux pour les voir contribuer 
efficacement et positivement à notre 
écosystème”.
A cette occasion, le président de la 
République a souligné “l’impératif 
de se mobiliser pour promouvoir 
l’image du pays dans le cadre des 
réformes que connait l’Algérie, et 
revoir certains textes réglementaires 
pour que les plans théoriques soient 
adaptés à une application rigoureuse 
des lois”.

La Banque nationale 
d’Algérie (BNA) a 
annoncé, dimanche, dans 

un communiqué l’inauguration 
d’une nouvelle agence bancaire à 
Ain Oulmène, dans la wilaya de 
Sétif, dans le cadre de sa stratégie 
visant l’extension de son réseau à 
travers le territoire national.
Cette nouvelle agence, inaugurée 
jeudi dernier, est sise au 
département 63, Groupe 173, 
commune d’Ain Oulmène, dans 
la wilaya de Sétif, a indiqué la 
même source.
Rattaché à la direction du réseau 
d’exploitation (DRE) Sétif 
“197”, le siège de cette agence est 

“équipé de toutes les commodités, 
ainsi que de tous les moyens 
humains et matériels nécessaires 
à son fonctionnement”, a précisé 
le communiqué.
L’ouverture de cette nouvelle 
agence s’inscrit dans “le cadre 
de la stratégie et des efforts de la 
Banque visant le renforcement de 
son réseau, qui compte désormais 
238 agences réparties sur 

l’ensemble du territoire national”, 
a souligné également la banque.
Elle a ajouté que l’inauguration de 
cette agence confirme “la volonté 
de la BNA d’être au plus près du 
citoyen, de couvrir l’ensemble 
des régions du pays et de fournir 
les meilleures prestations à ses 
clients parmi les opérateurs 
économiques”.
Cette action revêt aussi “une 
importance stratégique, car elle 
contribue avant tout à promouvoir 
la bancarisation et l’inclusion 
financière et ce, conformément 
aux orientations des plus hautes 
autorités du pays”, a-t-on encore 
mentionné dans le communiqué.

Le service régional de 
lutte contre le trafic 
illicite de drogues 

(SRLTIS) à Tlemcen, a 
démantelé, le week-end 
dernier, un réseau criminel 
organisé activant dans le 
trafic illicite de drogues, 
constitué de 4 éléments, et 
saisi un (01) quintal et 36 
kg de kif traité, a indiqué, 
jeudi, un communiqué de 
la Direction générale de la 
sûreté nationale (DGSN).
“Le service régional de 
lutte contre le trafic illicite 
de drogues à Tlemcen a 
démantelé, le week-end 
dernier, un réseau criminel 
organisé activant dans 
le commerce illicite de 
drogues, constitué de 4 
éléments et saisi 1 quintal et 
36 kg de kif traité et près de 
200 millions de centimes”, 
ajoute le communiqué.
“L’opération menée, sous 

la supervision du Parquet 
territorialement compétent, 
a permis aux éléments du 
SRLTIS d’identifier les 
instigateurs de cet acte 
criminel et de les arrêter 
dans la wilaya d’Oran”, 
souligne la même source, 
précisant qu’”il s’agit 
de deux individus de 
nationalité marocaine”.
“Les enquêtes menées, 
dans ce sens, ont permis 
l’arrestation de deux autres 
membres de ce réseau à Aïn 
Sefra”, a-t-on ajouté.
“Les mis en cause ont 
été présentés devant le 
procureur de la République 
près le tribunal de Aïn 
Sefra, pour importation, 
chargement et transport 
pour la vente illicite de 
drogues au sein d’un 
groupe criminel organisé”, 
conclut le communiqué.

Le Ministère de l’Intérieur 
saoudien a officiellement 
annoncé la mise en œuvre 

des sanctions envers ceux qui 
contreviennent aux règles et 
directives du Hadj, en se rendant 
à La Mecque sans permis. Ces 
mesures s’appliqueront dans la 
ville sainte et les sites environnants, 
y compris la gare d’Al-Haramain, 
les points de contrôle et les stations 
de sécurité temporaires. Cette 
politique débutera le 25/11/1445 H 
(2 juin 2024) et s’étendra jusqu’au 
14/12/1445 H (20 juin 2024).
Les sanctions comprendront une 
amende de 10 000 riyals saoudiens 
pour chaque individu, citoyen, 
résident ou visiteur, surpris dans 
les limites géographiques sans 
permis. Les résidents seront 
déportés, et l’entrée en Arabie 
saoudite sera interdite pour des 
périodes déterminées par la loi.
Mesures renforcées et poursuites 
des transgresseurs
Le ministère a souligné que les 
récidivistes recevront une amende 
doublée de 10 000 riyals. Les 
autorités appellent au strict respect 

des directives afin d’assurer un 
pèlerinage sûr et paisible pour 
tous.
Quant aux transporteurs de 
contrevenants, ils encourent 
donc une peine de prison allant 
jusqu’à six mois, une amende 
pouvant atteindre 50 000 riyals, 
et la confiscation du véhicule. 
Les transporteurs expatriés seront 
expulsés après leur peine, et l’accès 
au pays leur sera interdit pour des 
durées définies. Les amendes 
seront également cumulatives en 
fonction du nombre de personnes 
transportées.
Pour signaler les violations, les 
autorités invitent alors les citoyens 
à appeler le 911 (pour La Mecque, 
Riyad, et l’Est) ou le 999 dans les 
autres régions du pays.
Pèlerins Algériens : prolongation 
du délai pour les Visas 
électroniques

Alors que le premier groupe 
de pèlerins s’apprête à quitter 
l’aéroport international d’Alger 
Houari Boumediene le 20 mai 
2024, les préparatifs pour la 
nouvelle saison du Hadj battent 
leur plein. L’Arabie saoudite a 
prolongé le délai final pour retirer 
les visas électroniques jusqu’au 7 
mai 2024.
Les autorités exhortent donc 
les détenteurs du livret du Hadj 
à compléter les procédures 
nécessaires via leurs agences de 
voyages. Le président du syndicat 
national des agences de voyages, 
cité par Echorouk, indique qu’un 
grand nombre de détenteurs du 
livret n’ont pas encore finalisé les 
procédures de visa, ce qui a incité 
l’Arabie saoudite à prolonger la 
date limite.
Ainsi, les futurs pèlerins algériens 
sont également encouragés à 
se rapprocher des centres de 
formation locaux pour se préparer 
à ce cinquième pilier de l’Islam. Un 
dépassement des délais entraînera 
une annulation automatique du 
livret du Hadj.
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importation de véhicules en Algérie : 
Agrément pour 27 nouveaux concessionnaires

industrie mécanique :
Production du premier pivot d’irrigation 

développé en Algérie en mai

Ouverture de la 10eme édition 
du Forum africain de l’investissement 

et du commerce

exportation :  
Signature d’une 

convention-cadre entre 
la Cagex et le groupe 

Divindus

Le ministre de l’Industrie 
et de la Production 
pharmaceutique, Ali 

Aoun, a récemment abordé la 
question cruciale de l’industrie 
mécanique et de l’importation 
des véhicules lors de son 
intervention au forum d’El 
Moudjahid. Il a ainsi mis en 
lumière l’approche stratégique 
des pouvoirs publics envers ce 
secteur vital pour l’économie 
nationale.
En effet, Aoun a souligné que, 
malgré l’importance du véhicule 
dans la vie quotidienne, il ne 
représente pas une priorité 

absolue pour le pays. Il a partagé 
des données alarmantes sur les 
importations de véhicules depuis 
la mise en place du nouveau 
cahier des charges, mettant 
en évidence une réservation 
budgétaire significative de plus 
de 1,9 milliard de dollars en 2023 
pour importer 180 000 véhicules.
Cependant, il a également évoqué 

les défis rencontrés, notamment 
les pratiques illégales de certains 
concessionnaires. Pour remédier 
à cela, une plateforme numérique 
de réclamations a été mise en 
place, témoignant de la volonté 
du gouvernement de garantir les 
droits des consommateurs. À ce 
jour, on compte l’enregistrement 
de plus de 20 000 réclamations, et 
avec la prise de mesures sévères 
à l’encontre des contrevenants, 
avec même la menace de retrait 
d’accréditation.
De plus, dans une perspective 
de réforme et de revitalisation 
du secteur, Aoun a révélé la 

délivrance de 27 accréditations 
en 2024, signe d’un engagement 
renouvelé envers l’industrie 
locale. Il a également abordé la 
question de la récupération par 
l’État de l’usine KIA à Batna, 
soulignant la réflexion en cours 
sur un nouveau modèle visant à 
stimuler l’industrie mécanique 
à travers la récupération et la 
relance des usines.

Potentiel de production 
de l’usine Fiat à Oran

Par ailleurs, en ce qui concerne 
l’usine Fiat à Oran, Aoun a 
mis en avant les capacités de 
production impressionnantes de 

cette infrastructure, capable de 
produire jusqu’à trois véhicules 
par heure. Cela témoigne de la 
volonté de l’Algérie de renforcer 
sa présence dans le secteur 
automobile en s’appuyant sur 
des partenariats solides avec 
des marques internationales 
renommées.
En conclusion, les déclarations 
du ministre Aoun soulignent 
l’importance stratégique de 
l’industrie mécanique pour 
l’économie algérienne et la 
détermination du gouvernement 
à promouvoir le développement 
de cette filière.

Le groupe public de 
l’industrie mécanique 
(AGM) entamera en 

ce mois de mai la production 
du premier pivot d’irrigation 
développé en Algérie, et ce en vue 
de contribuer au développement 
des cultures stratégiques, 
notamment dans les wilayas du 
sud, indique un responsable du 
ministère de l’Industrie et de la 
Production pharmaceutique.
Dans un entretien à la chaine 
I de la Radio Algérienne, le 
Directeur général de l’industrie 
mécanique au ministère, Fawzi 
Kabir, a souligné que “le 
groupe a développé un pivot 
d’irrigation avec une main 
d’oeuvre algérienne”, ajoutant 
que le modèle a été adopté par 
l’Institut national des sols, de 
l’irrigation et drainage (INSID). 
“Nous œuvrons à réceptionner 
les premiers lots à partir de ce 
mois de mai”, a-t-il précisé.
Il a tenu à souligner, en outre, que 
le pivot d’irrigation développé 
“est à 100% algérien”, précisant 

que les capacités de production 
du groupe permettront de couvrir 
la demande nationale sur ce type 
de machines.
La production de cette machine 
importée par le passé, s’inscrit 
dans le cadre de la contribution 
du groupe à l’accompagnement 
des efforts de l’Etat pour 
développer les cultures 
stratégiques, notamment dans les 
wilayas du sud.
Le Directeur général a 
indiqué que le ministère de 
l’Industrie œuvrait à accroître 
la contribution des industries 
mécaniques à l’économie 
nationale soulignant qu’il y a 
“plusieurs investissements” 
visant à répondre aux besoins 
nationaux.
Le groupe des industries 
mécaniques regroupe 26 
filiales, dont certaines ont 
établi des partenariats avec des 
acteurs étrangers. Ce groupe 
opère principalement dans la 
production et la fabrication 
d’équipements et de machines 

destinés à l’agriculture, aux 
équipements de pêche maritime 
et portuaire, aux équipements 
de travaux publics ainsi qu’aux 
installations industrielles.
Parmi les filiales du groupe, M. 
Kabir a mis en avant la Société 
“Cirta” qui œuvre actuellement 
au développement de tracteurs 
de plus grande puissance en 
collaboration avec une entreprise 
américaine leader dans ce 
domaine, précisant que le taux 
d’intégration a dépassé 60%.
S’agissant de la construction 
navale, le Directeur Général 
a précisé que la Société de 
construction et de réparation 
de navires du groupe vise, pour 
l’année 2024, la fabrication 
de deux navires de manœuvre 
portuaire (remorqueurs) d’une 
longueur de 40 mètres.

Les travaux de la 10e 
édition du Forum africain 
de l’investissement et du 

commerce (AFIC10) ont débuté, 
samedi à Alger, sous le thème 
“AFIC10 : la route vers le marché 
africain”, avec la participation 
de plus de 250 investisseurs et 
hommes d’affaires de 39 pays.
La cérémonie d’ouverture de 
cette édition s’est déroulée en 
présence du ministre des Travaux 
publics et des Infrastructures de 
base, Lakhdar Rekhroukh, du 
Secrétaire général du ministère 
du Commerce et de la Promotion 
des exportations, El Hadi Bakir, 
de représentants de plusieurs 

départements ministériels et du 
corps diplomatique accrédité en 
Algérie, ainsi que de responsables 
d’organisations patronales.
La séance d’ouverture a également 
vu la participation du représentant 
du Secrétaire général de la Zone de 
libre-échange continentale africaine 
(ZLECAf), Chawki Jebali, du 
président de la Banque arabe pour 
le développement économique en 
Afrique (BADEA), Sidi Ould Tah, 
du Directeur du développement 
économique et du commerce à la 
Commission de l’Union Africaine, 
Djamel Ghrib, et de représentants 
de la Banque africaine d’import-
export (Afreximbank).

Le Forum, organisé en collaboration 
avec des organismes africains, 
arabes et internationaux, se déroule 
avec la participation de près de 800 
participants en lien direct avec le 
secteur économique, notamment 
les domaines de la production et de 
l’investissement.
Des rencontres bilatérales (B2B) 
sont prévues, à cette occasion, 
pour renforcer le partenariat et la 
coopération entre les différents 
acteurs, en sus de visites de 
structures, d’usines et d’entreprises 
en Algérie, pour découvrir 
leurs atouts et les possibilités 
de partenariats et d’échange 
d’expertises.

Une convention-cadre a été 
signée, dimanche à Alger, 
entre la Compagnie 

algérienne d’assurance et 
de garantie des exportations 
(CAGEX) et le groupe Industries 
Locales “DIVINDUS”, afin 
d’accompagner ce groupe public 
dans sa stratégie d’évolution et de 
positionnement sur les marchés 
internationaux.
Paraphée par la Pdg de la 
CAGEX, Zouhir Laiche et le 
Pdg du groupe DIVINDUS, 
Mohamed Messeguem, en 
présence du représentant du 
ministère de l’industrie et de la 
Production pharmaceutique, la 
convention, d’une durée d’une 
année renouvelable, axe sur 
“l’accompagnement du groupe 
industriel dans ses plans de 
développement aussi bien au 
niveau local qu’international”.
Lors d’un point de presse animé 
à l’issue de la signature, M. 
Messeguem a indiqué qu’à travers 
cette convention, le groupe des 
industries locales ambitionnait 
d’avoir “une meilleure visibilité 
de ses actions notamment dans les 
marchés de l’Afrique de l’ouest”.
Il a, par ailleurs, fait état de la 
signature de deux partenariats 
avec des opérateurs mauritaniens 
la semaine dernière lors de 
l’exposition des produits 
algériens à Nouakchott, affichant 
les ambitions de DIVINDUS de 
faire connaître son savoir-faire 
et ses produits dans le marché 
africain.
Le responsable a évoqué 
certaines filières des matériaux de 
construction, la métallurgie et le 
lin notamment, comme étant des 
créneaux en mesure de trouver des 
marchés à l’Afrique de l’ouest.
Il a également assuré que 
DIVINDUS progressait d’une 
année à l’autre, soulignant que 

son chiffre d’affaires a atteint 39 
milliards de DA en 2023, avec 
l’objectif d’atteindre entre 43 et 
48 milliards de DA l’année en 
cours.
De son côté, M. Laiche a 
indiqué que la Cagex “mettra ses 
compétences et son savoir-faire au 
service du groupe des industries 
locales et l’accompagnera dans 
sa stratégie d’évolution et de 
positionnement sur les marchés 
internationaux”.
Evoquant les activités de la Cagex, 
il a indiqué que l’entreprise a 
livré aux opérateurs nationaux et 
internationaux, l’année dernière, 
3500 analyses et appréciations 
sur des entreprises et marchés 
dans le cadre de ses services de 
vente d’informations financières, 
économiques et commerciales.
Il a ajouté que la Cagex a accordé, 
durant la même année, 130 
millions de DA pour le découvert 
des entreprises et déboursé 1 
milliard de DA d’indemnisations 
aux entreprises.
Pour sa part, le directeur général 
au ministère de l’Industrie et de 
la Production pharmaceutique, 
Bachir Kechroud, a estimé que ce 
partenariat “contribue à renforcer 
la compétitivité de l’industrie et à 
la promotion de nos exportations 
hors hydrocarbures”, affirmant 
que le ministère était “résolu 
à accompagner activement de 
telles initiatives et de créer un 
environnement propice à la 
croissance et à l’innovation dans 
l’entreprise”.
Il a estimé que la Cagex jouait 
“un rôle crucial dans le soutien 
des entreprises désireuses de 
s’aventurer sur les marchés 
internationaux en offrant un 
accompagnement détaillé, avec 
le partage des risques avec les 
entreprises”.



Le wali, Abdelkader Djellaoui, préside une réunion 
de coordination élargie consacrée à l’examen de 

plusieurs points importants

ANNABA / directiON de lA cUltUre

Poursuite de la formation des 
P/APC sur la protection des 

biens culturels

ANNABA / cAdre de Vie

En prévision de la saison estivale, démantèlement 
des kiosques sauvages à Sidi Salem

ANNABA / directiON deS trAVAUX PUBlic

Elimination sur la RN 21de plusieurs ralentisseurs 
non règlementaires  

Dans le cadre de la série de 
réunions, le wali, Abdelkader 
Djellaoui, a présidé, hier, une 

réunion de coordination élargie, tenue, au 
niveau de la salle  de réunion du siège de 
la wilaya, assisté du secrétaire général, et 
en présence des directeurs des ressources 
en eau, la culture, l'administration 
locale, la programmation, les travaux 
publics, l'industrie, l’énergie, les 
forêts, le tourisme, l'éducation, la 
pêche marine, du Directeur général de 
l'équipement et du responsable de la 
formation professionnelle, des directeurs 
des impôts, de l'activité sociale, de 
l'environnement. L’ordre du jour a 
porté sur divers points, notamment  les 
préparatifs des examens de fin d'année 

2024 (BAC, BEM), l’examen des 
résultats des visites du comité en charge 
du suivi de la localisation des centres  

d’examens de fin d'année, la préparation 
de la première session ordinaire de 
l'année 2024 du conseil populaire de 

wilaya, enfin la présentation des résultat 
des activités 2023 et les perspectives 
prévues  pour l’exercice en cours.

Pour le deuxième jour 
consécutif, s’est 
poursuivie la série des 

séances de formations initiées 
au siège de la wilaya et ce 
au profit des présidents des 

assemblées communales, sous 
la supervision de la Direction 
de la culture. Cette séance 

de formation a été consacrée 
aux mécanismes légaux de 

protection du patrimoine 
culturel.

Dans le cadre des 
préparatifs de la saison 
estivale, l’APC d’El-

Bouni a lancé une opération de 

démantèlement des kiosques 

sauvages sur les plages de 

Sidi Salem. Cette initiative 

vise à réaménager l’espace 

côtier afin d’offrir un meilleur 
environnement aux estivants. 
Les autorités sécuritaires ont 
également été mobilisées pour 
garantir le bon déroulement 
de l’opération. Cette action 
intervient après une campagne 
de sensibilisation visant 
à rappeler l’importance 
du respect des normes 

d’urbanisme et à encourager les 
commerçants à se conformer à 
la réglementation en vigueur. 
En vue de préserver leur cadre 
de vie, de nombreux citoyens 
avaient dénoncé la présence 
des étals sauvages, occupant 
illégalement les trottoirs et les 
espaces publics, et entravant 
la libre circulation des piétons. 

L’opération de démantèlement 
a permis de libérer plusieurs 
sections de trottoirs qui étaient 
précédemment squattés  par 
des vendeurs à la sauvette. 
Des moyens matériels et 
humains ont été ainsi mobilisés 
pour garantir le succès de 
cette opération, démontrant 
l’engagement des autorités 

locales à assurer la propreté et 
l’ordre dans cette localité.

La direction des travaux 
publics de la wilaya 
d’Annaba a œuvré 

récemment  en procédant à 
la suppression de quelques 
ralentisseurs installés de 
manière anarchique au niveau 
de la RN 21  sur la voie publique. 
La plupart des ralentisseurs 
détruits ne répondaient pas 
aux normes standards en 
vigueur, conformément à 
la loi en vigueur. En effet, 

un ralentisseur est un 
aménagement censé être placé 
en agglomération, aux endroits 
où la circulation des véhicules 
présenterait un danger pour les 
autres usagers, surtout pour 
les piétons, visant à  modérer 
la vitesse des véhicules. En 
effet, des ralentisseurs hors 
normes et non conformes à 
la réglementation, ont été 
posés généralement dans 
les impasses et les routes 
de campagne. C’est ce qui 

a amené les services des 
travaux public de la wilaya 
à procéder dernièrement au 
démantèlement de plusieurs 
dos d’âne non conforme en 
vue de les réinstaller selon 
les normes autorisées. Les 
autorités locales continueront 
à assurer le suivi de ces 
travaux, pour répondre aux 
besoins de réhabilitation ou de 
destruction de ces dos-d’âne 
pour non-conformité aux 
normes en vigueur.
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Un feu sur deux est la conséquence 
d’une imprudence ou d’une 
négligence humaine. La vigilance 

de tous et le respect des consignes 
restent les meilleures protections contre 
les feux de forêt. En effet, la direction 
de la préservation des forets a entamé 
ses campagnes de sensibilisation de la 
population pour lutter contre les feux 
forets et appeler à la prévention  ainsi 
qu’aux bons réflexes à adopter. A noter 
que les conditions météorologiques sont 

de plus en plus propices au feu, mais 9 
feux sur 10 pourraient être évités grâce à 
une plus grande vigilance et à l’adoption 
de quelques gestes simples, s’adressant, 
notamment aux fumeurs d’éviter de jeter 
les  mégots aux abords des lieux couvert 
de végétation. En cas de désherbage mettre 
les déchets dans les bennes à ordures 
au lieu de les brûler. Dans le cas d’un 
barbecue, choisir un espace dédié, pour 
éviter tout contact avec la végétation, loin 
des broussailles qui peuvent constituer un 
foyer d’incendie.

Afin de préparer au mieux la saison 
estivale, l’unité de la protection 
civile de la wilaya d’Annaba a 

organisé une séance de sélection pour le 
recrutement de sauveteurs saisonniers. 
Cette initiative vise à renforcer les effectifs 
chargés d’assurer la sécurité sur les plages 
de la région durant la période estivale. 
L’événement s’est déroulé dans des 
conditions optimales, mettant en lumière 
le professionnalisme et l’engagement 
de l’équipe organisatrice. Les candidats 
ont été soumis à des épreuves physiques 
et théoriques visant à évaluer leurs 

compétences en matière de sauvetage en 
mer, de premiers secours et de gestion des 
situations d’urgence.
Cette compétition de sélection représente 
une opportunité unique pour les 
personnes désireuses de s’engager au 
service de la sécurité et du bien-être 
des estivants fréquentant les plages 
d’Annaba. Les sauveteurs saisonniers 
auront pour mission de veiller à la 
sécurité des baigneurs, d’intervenir en 
cas d’accident ou de dangers et d’assurer 
la sensibilisation du public aux règles de 
sécurité lors des baignades.

ANNABA / Lutte contre les fléaux sociaux
La sûreté de wilaya sensibilise 

contre la drogue et les stupéfiants

ANNABA / 4ème sûreté urbaine 
L’intervention policière aboutit 
à l’arrestation de sept suspects 

pour divers délits

ANNABA 

Lutte contre les feux de forêt : 
Conseils et mesures  préventives

La protection civile d’Annaba 
recrute des sauveteurs 

pour la saison estivale 2024

La toxicomanie a pris de l’ampleur 
ces dernières années touchant 
différentes couches sociales 

et catégories d’âge, notamment les 
adolescents. Un phénomène de plus en plus 
menaçant pour la société d’une manière 
générale. A ce sujet la sûreté  de  wilaya 
d’Annaba a procédé à la sensibilisation 
des jeunes et moins jeunes sur les méfaits 
de la drogue. Une intéressante initiative 
qui consiste à aller vers les jeunes pour 
les sensibiliser sur les dangers et les 
méfaits résultant de la consommation de 
la drogue. Cette campagne a pour objectif 
de conscientiser la population aux 
conséquences dévastatrices de la drogue 
et de l’addiction, tout en soulignant 
l’importance de la prévention et du soutien 
psychologique. À travers la mise en place 
d’ateliers et des supports d’information, 
la campagne vise à sensibiliser un 
large public sur les différents types 

de drogues, leurs effets néfastes sur la 
santé physique et mentale, ainsi que les 
signes de l’addiction. L’accent est mis 
sur la promotion d’un mode de vie saine 
et sur la compréhension des ressources 
disponibles pour ceux qui ont besoin 
d’aide. Elle entend à cet effet intensifier 
ses actions contre ce fléau qui ronge la 
société, et particulièrement la jeunesse.  
Le but de cette initiative étant d’expliquer 
aux jeunes les effets et les dangers de la 
drogue sur les plans sanitaire, familial et 
social.

Les forces de la quatrième sûreté 
urbaine ont récemment mené une 
intervention qui s’est soldée par 

l’arrestation de sept (7) individus auteurs 
de divers délits. Parmi les individus 
appréhendés, quatre sont soupçonnés 
d’être impliqués dans des affaires de 
trafic de drogues et de substances illicites. 
Ces arrestations constituent un coup dur 
porté aux réseaux criminels qui tentent 
de prospérer en exploitant la vulnérabilité 
des populations  locales. En sus des délits 

pour drogue, un individu a été arrêté pour 
possession d’une arme blanche prohibée, 
démontrant ainsi la détermination des 
forces de l’ordre à faire respecter les lois 
et à prévenir toute sorte de violence. 
Par ailleurs, une autre arrestation a 
concerné un individu surpris en flagrant 
délit de vol à l’étalage, en possession 
d’un téléphone portable dérobé. Enfin, 
les autorités policières ont également 
appréhendé un autre individu  recherché 
pour plusieurs infractions, dont le vol 
qualifié, le port d’arme blanche prohibée 
et la menace d’agression. 

SY
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ANNABA / ECLAIRAGE PUBLIC

Installation d’un transformateur électrique 
à Ain Djebara en vue de renforcer l’éclairage 

public LED

La localité d’Ain 
DJbara a fait l’objet, 
hier, d’une louable 

opération de réhabilitation  
de l’éclairage public. En 
effet, sous la conduite du  
P/APC  d’El Bouni, des 

équipes d’électriciens à 
bord de camions-nacelles, 
se sont attelées à installer 
un transformateur électrique 
alimentant  plusieurs 
pylônes électriques en vue 
de l’installation prochaine 
des ampoules d’éclairage 

LED dont les qualités sont 
indéniables car économiques 
et efficaces. Cette initiative, 
qui va permettre une 
meilleure  sécurisation de ce 
tronçon routier, enregistrant 
un trafic routier conséquent, a 
été accueillie avec satisfaction 

par la population locale qui 
souhaite sa généralisation à 
l’ensemble des localités de 
la wilaya d’Annaba. Cette 
louable initiative  devrait 
cibler d’autres cités urbaines 
plongées dans l’obscurité ou 
insuffisamment éclairées.

Imen.B

NÂAMA: KSAR “TOUNZMER”

Un patrimoine architectural amazigh en quête 
de valorisation

Le ksar “Tounzmer”, 
au sud-Est de Nâama, 
un patrimoine 

architectural amazigh 
d’une valeur historique 
inestimable, nécessite une 
étude archéologique et 
historique approfondie pour 
sa protection et valorisation, 
selon des chercheurs et des 
responsables du secteur.
Des vestiges ont été, 
récemment, découverts au 
niveau de ce ksar, considéré 
comme l’un des authentiques 
patrimoines architecturaux 
amazighs, dont la région des 
oasis de l’Atlas saharien, au 
Sud de la wilaya regorge.
Le ksar se distingue par une 
technique de construction à 
base de roches, d’argile, des 
plafonds planes et des tours 
à base carrée, a souligné 
le chercheur spécialiste 
du patrimoine et de la 
culture amazighe, acteur du 
mouvement associatif, 
Ahmed Aggoune.
Ces sites archéologiques sont 
sujets à une détérioration 
due à des facteurs naturels et 
humains, ce qui nécessite “de 
toute urgence” l’élaboration 
d’études et de recherches 
sur le terrain, qui mettent 
en lumière son histoire et 
ses particularités par des 
spécialistes en archéologie, 
anthropologie, urbanisme et 
architecture, a-t-il souligné.
La protection de ce 
patrimoine matériel constitue 
l’une des priorités du secteur 
culturel de la wilaya, qui a 
pris des mesures concrètes 
d’accompagnement d’une 
équipe de recherche 
spécialisée, en coordination 
avec le Centre universitaire 
de Nâama et l’Université de 
Tlemcen, qui va mettre en 

place une banque de données 
pour répertorier ces biens 
culturels, y compris les ksours, 
les sites et les monuments 
bâtis, dans un répertoire de 
photos et les inclure dans 
le portail électronique du 
ministère de tutelle.
La même direction, en 
coordination avec d’autres 
instances, notamment des 
laboratoires universitaires 
et des associations, organise 
des forums et des séminaires 
sur les méthodes et 
moyens de préservation, de 
documentation et d’entretien 
de ce patrimoine ancien, en 
plus de mener des visites 
de terrain et des études pour 
initier ces opérations de 
restauration et contribuer 
à la production de films 
documentaires présentant ce 
patrimoine, a-t-on appris du 
chef du service du patrimoine 
à la direction de la Culture et 
des Arts, Larbi Mansour. 

La mémoire collective 
préserve cet héritage

 Certains cheikhs de la 

zone de “Aïn Ouarka” de la 
commune d’Asla conservent 
encore le nom berbère du 
ksar “Tounzmer”, édifié à 
proximité d’une oasis de 
palmiers d’ombrage dans une 
zone montagneuse difficile 
d’accès et entourée des monts 
“Chamarikh”, “Bouleghfad 
Chamla” et “Medour”.
Le chercheur Labter Kada, 
coordinateur du département 
d’archéologie à l’Institut des 
sciences humaines et sociales 
du Centre universitaire 
de Nâama, estime que le 
style architectural amazigh 
du ksar “Tounzmer” et 
d’autres comme le ksar de 
“Boussemghoun”, celui du 
“Roi Souleimene” dans la 
commune d’”El Bnoud” (El-
Bayadh), le “ksar Hadjadj” 
au Nord de la commune de 
“Tiout” (Nâama), les palais 
de “Fandi” et “Bouiali” au 
Sud de la commune de Beni 
Ouenif (Bechar), témoignent 
d’une ancienne civilisation 
connue dans le Sud-ouest du 
pays, ce qui nécessite, a-t-il 

dit, davantage d’efforts pour 
la protéger et la valoriser.
Ces ksour de style architectural 
amazigh partagent un 
caractère urbain traditionnel 
commun en ce qui concerne 
les matières premières locales 
utilisées dans la construction 
des maisons et les couloirs 
qui les relient, sachant que 
des preuves de chacun d’eux 
existent encore, aujourd’hui, 
résistant aux facteurs du 
temps et de la nature rude.
Il est à noter que la population 
amazighe de la région a innové 
dans les techniques des arts 
urbains, en s’appuyant sur 
l’exploitation des matériaux 
locaux dont elle disposait et 
en utilisant les compétences 
des artisans et constructeurs 
venus dans la région, qui 
ont beaucoup ajouté à ces 
ksour, sachant que leur aspect 
esthétique met en valeur leurs 
appartenances sociales et 
culturelles.
Des sources indiquent que 
le ksar de “Tounzmer” a été 
construit entre le Xème et 

XIème siècles après JC par les 
tribus Berbères “Zenata”. 
Un mode architectural aux 

accents amazighs 
Le ksar de “Tounzmer”, dont 
certains éléments (fondations 
et vestiges de murs, tours et 
ruelles), qui résistent encore 
aux outrages du temps, a été 
construit sur un haut plateau 
de calcaire connu localement 
sous le nom de “Kadan” sans 
être poli.
Ses résidences sont reliées par 
un mur extérieur, tandis que la 
plupart des unités intérieures 
du ksar sont recouvertes de 
pierres, qui se sont effondrées 
de manière à suggérer qu’il a 
été exposé à un moment donné 
à des actes de vandalisme.
Ce qui attire l’attention est 
que ce ksar a été construit 
dans un endroit qui lui permet 
d’être protégé des inondations 
des oueds et de préserver 
les terres agricoles au sol 
argileux.
Au sommet, des ruines ont été 
trouvées ressemblant à une 
mosquée qui formait le noyau 
central et spirituel du ksar. A 
sa proximité, se trouvaient 
des habitations entrelacées, 
dont aucune n’était plus 
haute que l’autre le long de la 
colline, qui se termine par un 
groupe de tours défensives et 
une muraille extérieure.
Quant aux ruelles, leur 
planification a pris en 
compte la résistance aux 
vents et aux tempêtes de 
sable, la protection contre 
les canicules, ainsi que la 
modération de leur pente pour 
permettre l’utilisation des 
bestiaux pour le déplacement 
et le transport, ont souligné les 
mêmes sources historiques.



Ce que l’on sait de l’opération d’espionnage chinoise 
qui a ciblé des parlementaires français

Le Royaume-Uni, une puissance 
militaire contrariée

Plusieurs élus ont reçu, 
en janvier 2021, des 
courriels envoyés par 

APT31, un groupe de pirates 
soupçonné d’être contrôlé 
par Pékin. François-Xavier 
Bellamy, tête de liste des 
Républicains aux élections 
européennes, a annoncé son 
intention de porter plainte, 
selon le monde fr.
Lundi 6 mai, la tête de liste du 
parti Les Républicains (LR) 
aux élections européennes, 
François-Xavier Bellamy, 
a annoncé avoir fait l’objet 
d’une tentative d’espionnage 
en provenance de Chine. Au 
moment même où le président 
de la République, Emmanuel 
Macron, recevait à Paris 
son homologue chinois, Xi 

Jinping, M. Bellamy a fait part 
de son intention de déposer 
plainte auprès de la section 
spécialisée J3 du parquet de 
Paris pour « introduction et 
maintien frauduleux dans 
un système de traitement 

automatisé de données ».
Au cours des dernières 
semaines, d’autres 
parlementaires ont également 
affirmé avoir fait l’objet 
d’une campagne d’espionnage 
chinoise. Leur point commun 

? Tous sont reliés à l’Alliance 
interparlementaire sur la 
Chine (IPAC), un réseau 
d’élus dont certains membres 
ont été vivement critiqués par 
Pékin.
« Il est désormais confirmé 
que nous sommes sept 
parlementaires français 
à avoir été la cible d’une 
cyberattaque commanditée 
par l’Etat chinois au début de 
l’année 2021 », expliquent-
ils dans un communiqué 
publié lundi 6 mai, appelant 
les autorités françaises à 
sanctionner les responsables. 
Des auditions menées par le 
sénateur des Français établis 
hors de France Olivier Cadic 
devraient également avoir 
lieu à partir du mois de juin, 

a-t-il été annoncé lors d’une 
conférence de presse le même 
jour.
Prévenus par le FBI
L’origine de toutes ces 
déclarations n’est pas à 
aller chercher du côté des 
services français mais plutôt 
des enquêteurs fédéraux 
américains (FBI). Le 25 mars, 
les autorités américaines 
ont ainsi publié un acte 
d’inculpation visant sept 
membres présumés d’APT31. 
Ce groupe de pirates, 
soupçonné d’être directement 
contrôlé par un organe 
étatique chinois, est relié à 
de multiples opérations de 
cyberespionnage depuis une 
dizaine d’années.

L’ex-Empire, qui 
administrait un quart 
de l’humanité à la 

veille de la Grande Guerre, 
n’a pas renoncé à son statut 
de force armée majeure dans 
le monde. Les efforts liés 
aux conflits en Ukraine et au 
Proche-Orient ont cependant 
mis en lumière ses faiblesses 
et interrogent sur ses capacités, 
selon le monde fr.
Le sommet de la tour 
Spinnaker, emblématique de 
Portsmouth, offre une vue 
imprenable sur le port aux 
proportions exceptionnelles 
de cette grosse ville du 
Hampshire. Dans les anciens 
chantiers navals transformés 
en musée, le Warrior, première 
frégate cuirassée de la Royal 
Navy construite en 1860, 

côtoie le Victory à bord 
duquel l’illustre vice-amiral 
Nelson remporta la bataille 
de Trafalgar, en 1805, qui lui 
coûta la vie. Au nord s’étend 
la principale base de la marine 
britannique : elle abrite les 
deux tiers de sa flotte, soit 
une trentaine de bâtiments, 
dont ses deux porte-avions, le 
Queen-Elizabeth et le Prince-
of-Wales.
En ce début avril, le Queen-
Elizabeth est en Ecosse, dans 
la base navale de Clyde à 
Faslane, pour des travaux 
de maintenance. Le Prince-
of-Wales, lui, vient de 
rentrer à Portsmouth après 
avoir participé à « Steadfast 
Defender 24 », le vaste 
exercice militaire lancé, en 
janvier, par l’Organisation 

du traité de l’Atlantique 
Nord (OTAN) dans le nord 
de l’Europe. Des techniciens 
s’affairent sur le pont de cet 
énorme bâtiment de 65 000 
tonnes pouvant accueillir une 
trentaine d’avions de chasse 
F-35B.
« Nous nous sommes battus 
au début des années 2000 
pour que la Navy conserve 
deux porte-avions [leur 
construction a été approuvée 
en 2007, le Queen-Elizabeth 
a été mis en service en 2017, 
le Prince-of-Wales, en 2019]. 
C’était la condition pour que 
la Navy reste à Portsmouth, 
seul port capable de les 
accueillir », explique Gerald 
Vernon-Jackson, ex-président 
du conseil municipal de la 
ville entre 2004 et 2023 (avec 

une interruption entre 2014 et 
2018). Ce distingué membre du 
parti des libéraux démocrates 
a donné rendez-vous en haut 
de la tour Spinnaker afin de 
mieux permettre de saisir 
l’importance de la Navy pour 
cette ville de 200 000 âmes, 
qui « vit par et pour la Navy 
depuis des siècles ». « Sans 

elle, Portsmouth perdrait son 
âme », ajoute-t-il. Nombre 
d’habitants de Portsmouth ont 
de la famille dans la marine 
: quand un navire rentre au 
port, ils se massent encore 
autour de la Round Tower qui 
en défend l’entrée depuis la fin 
du Moyen Age, et saluent les 
équipages.

Le nombre de 
ces combattants 
ukrainiens, qui ont 

défendu Marioupol au 
printemps 2022, luttant jusque 
dans les entrailles de l’usine 
métallurgique d’Azovstal, 
avant la reddition, doit passer 
de 1 500 à 7 000 hommes, 
selon le monde fr.
Sur les fronts au-delà 

de Lyman, les forêts 
brûlent. Même quand les 
bombardements de l’armée 
de Moscou cessent, les feux 
continuent de consumer la 
région, jour et nuit. Déjà 
meurtrie par les attaques de 
chars et les duels d’artillerie la 
première année de l’invasion 
russe, lorsque la ville de 
Lyman, située dans l’oblast 

de Donetsk, avait changé 
de mains deux fois, la forêt 
d’arbres aux troncs sectionnés 
est devenue, par endroits, une 
forêt noire. Selon les vents, 
les villages et les routes sont 
parfois envahis de nuages de 
cendres.
Cachés sous des arbres à 
demi calcinés par leur propre 
canon de 152 mm, chaque tir 

d’obus s’accompagnant d’une 
boule de feu qui enflamme les 
branches alentour, les artilleurs 
« Bulba » (en hommage au 
combattant cosaque Tarass 
Boulba, du roman de Nicolas 
Gogol) et « Rakun » (raton 
laveur), de leurs noms de 
guerre, reçoivent l’ordre de 
viser une pièce d’artillerie 
ennemie. Bulba transmet les 

coordonnées, les hommes 
se bouchent les oreilles, 
Rakun déclenche le tir, le sol 
tremble, la forêt tressaille. Un 
seul coup suffit. La bataille 
n’est pas déchaînée ces 
jours-ci, alors il est inutile 
de gâcher des obus, dont les 
forces ukrainiennes affirment 
cruellement manquer.
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Guerre en Ukraine 
La brigade Azov, de nouveau au cœur 

des combats dans le Donbass



frANce : 

pas de partage de la dissuasion nucléaire avec l’UE, 
répète Marine Le Pen

CrUeS eN AfGHANiStAN: 

bilan revu à 311 morts dans une seule province selon l’ONU

Les autorités saoudiennes accueillent le premier groupe de 
pèlerins du Hajj arrivant à Médine

PARIS : La dirigeante 
française d’extrême 
droite Marine Le 

Pen a mis en cause la 
légitimité démocratique des 
commissaires européens, qui 
ne sont pas élus au suffrage 
universel direct, pour justifier 
son refus d’envisager que la 
France partage la dissuasion 
nucléaire avec ses partenaires.
Dans une tribune au quotidien 
Le Figaro, elle développe 
l’argument selon lequel «le 
pouvoir nucléaire du président 
français vient directement 
de son élection au suffrage 
universel direct».
«Une légitimité démocratique 
que n’aurait évidemment pas 
un commissaire européen», 
ajoute-t-elle dans ce texte 
publié sur le site du journal.
«Partager la dissuasion, c’est 
l’abolir», tranche-t-elle.

Le 26 avril dans un discours-
fleuve sur l’Europe, le 
président français Emmanuel 
Macron a proposé d’inclure 
les armes nucléaires dans le 
débat sur une Europe de la 
défense en construction.
Les oppositions lui ont 
reproché de «brader» la 
souveraineté nationale.
«Mettons tout sur la table», a 
insisté le chef de l’Etat deux 

jours après, dans un entretien 
avec la presse régionale 
française.
Mais pour la présidente 
du groupe Rassemblement 
national (extrême droite) 
à l’Assemblée nationale, 
battue au second tour de la 
présidentielle de 2022 par 
Emmanuel Macron, «la 
dissuasion repose sur un 

certain nombre de paramètres 
incompatibles avec toute 
collégialité supranationale».
«Qui fixera les critères 
d’emploi ? Qui décidera de la 
conduite à tenir ? Du caractère 
conventionnel ou nucléaire 
de la riposte ? Il y aurait 
nécessairement débat. Et, à la 
faveur de ce débat, les intérêts 
sont divergents», décrit-
elle, en jugeant qu’«aucun 
peuple n’accepte de risquer sa 
disparition pour en sauver un 
autre».
«Comme si, à trois ans de 
la fin de son mandat, il lui 
fallait s’attaquer aux derniers 
piliers encore debout de notre 
indépendance nationale», 
s’agace-t-elle encore à propos 
d’Emmanuel Macron.
Choisir de partager la 
dissuasion nucléaire dont, 
depuis le Brexit, la France 

est seule à disposer dans 
l’UE, «viendrait affaiblir à 
nouveau notre démocratie, 
déjà dépossédée de la plupart 
de ses prérogatives au profit 
d’organismes supranationaux 
non élus», ajoute Marine Le 
Pen.
La doctrine française prévoit 
l’usage de l’arme suprême 
uniquement si ses intérêts 
vitaux sont menacés. Depuis 
les années 1970, la dissuasion 
française comprend donc 
une dimension européenne, 
les intérêts vitaux français 
n’étant pas uniquement liés au 
territoire du pays.
La France est le seul Etat 
membre doté de l’arme 
nucléaire depuis la sortie de la 
Grande-Bretagne de l’Union 
européenne.

Des crues subites 
dans la province 
septentrionale de 

Baghlan en Afghanistan ont 
fait 311 morts, selon un bilan 
provisoire communiqué 
samedi à l’AFP par le 
Programme alimentaire 
mondial (PAM).
Peu avant, une autre agence 
onusienne, l’Organisation 
internationale pour les 
migrations (OIM), avait 
fait état de plus de 200 
morts dans ces crues 
catastrophiques survenues 
vendredi.
Des crues subites ont fait plus 
de 300 morts dans la seule 

province de Baghlan, dans 
le nord de l’Afghanistan, 
a annoncé samedi à 
l’AFP l’Organisation 
internationale pour les 
migrations (OIM).
«Plus de 200 personnes sont 
mortes dans le district de 
Baghalan Jadid» et «100 
personnes ont été tuées» 
dans celui de Burqa par 
les crues de vendredi qui 
ont détruit plus de 2.000 
habitations dans ces deux 
districts, a annoncé un 
responsable de l’agence 
onusienne.
L’OIM a ajouté que 
plusieurs morts avaient été 

enregistrés dans six autres 
districts, toujours sur la 
base de chiffres fournis 
par l’ANDMA, l’Autorité 
nationale afghane de gestion 
des catastrophes.
Les autorités de la province 
de Baghlan s’en tenaient 
depuis la veille à un bilan de 
62 morts, tout en avertissant 
que celui-ci «allait 
probablement augmenter».
Les inondations en ce 
printemps anormalement 
pluvieux ont aussi touché 
d’autres provinces de ce 
pays très vulnérable aux 
changements climatiques, 
dans l’ouest, comme 

Ghor, ou le nord-est, tel 
le Badakhshan, entraînant 
également d’énormes pertes 
financières.
Le porte-parole du 

gouvernement Zabihullah 
Mujahid, a évoqué samedi 
matin auprès de l’AFP, «des 
dizaines de morts» dans ces 
diverses provinces.

RIYAD : La présidence 
des Affaires religieuses 
en Arabie saoudite a 

accueilli le premier groupe 
de pèlerins arrivés à Médine 
à la Mosquée du Prophète 
pour accomplir le pèlerinage 
du Hajj, comme l’a rapporté 
vendredi l’agence de presse 
saoudienne.
Les pèlerins ont été accueillis 
avec des cadeaux, des 
exemplaires du Coran et des 

brochures d’orientation dans 
leurs langues respectives.
Le vice-président des Affaires 
religieuses de la mosquée 
du prophète, le cheikh 
Mohammed Al-Khudairi, a 
souligné que la présidence 
était soucieuse d’enrichir 
l’expérience religieuse 
des pèlerins, de créer une 
atmosphère de dévotion 
religieuse et de garantir le 
succès de leur voyage de foi.

La présidence des Affaires 
religieuses a affirmé viser 
à développer ses services 
religieux à travers des 
initiatives ciblant les pèlerins 
en utilisant la technologie, 
la numérisation, les médias 
modernes, l’intelligence 
artificielle et la traduction, 
conformément aux aspirations 
et aux directives des dirigeants 
saoudiens.

Lundi 13 Mai 2024

10 International Seybouse Times



eN :
Comment Doukha a conseillé Benlamri à Belmadi

Rayan Ait Nouri sur la short-list du Real Madrid

eN :
Petkovic entamera une tournée européenne bientôt

Dans le documentaire 
Casa dyal Sport diffusée 
hier sur Echourouk, 

l’ex-gardien international 
Azzedine Doukha raconté 
comment est-ce qu’il a suggéré 
Djamel Benlamri à Djamel 
Belmadi en 2018.
Doukha explique que lorsqu’il 
était en Arabie saoudite, 
Djamel Belmadi l’a convoqué 
et lors d’une réunion, il lui a 
demandé qui étaient les bons 
joueurs algériens qui évoluent 
dans ce championnat. Il lui 

répondra qu’il y’a lui, M’Bolhi, 
Benyettou comme attaquant et 
Benlamri comme défenseur.
Belmadi aurait dit à Doukha, 
qu’il sais qu’il était à la JSK 
mais il s’interroge sur son niveau 
pour jouer en sélection. Doukha 
a alors montré des videos 
d’action de Benlmari en Arabie, 
ainsi que les récompenses qu’il 
a eu.
Impressionné Belmadi dit 
à Doukha de ne rien dire à 
Benlmari alors qu’il allait le 
convoquer au prochain stage 

mais l’ancien gardien de 
l’USMH va quand même appeler 
le défenseur d’Al Shabab pour 
lui annoncer la nouvelle.
Trois mois après, juste avant le 
stage de la CAN 2019, Benlamri 
voit sont nom dans la liste élargie 
mais s’inquiète de savoir si il est 
dans les 23 et c’est encore une 
fois Doukha qui va lui donner la 
réponse après avoir demandé à 
une des personnes chargée de la 
logistique de la sélection si ils 
ont pris un billet d’avion à son 
nom.

Les plus grands clubs de 
Premier League rivalisent 
actuellement pour 

s’attacher les services de Rayan 
Ait Nouri, le talentueux latéral 
gauche algérien âgé de 22 ans. 
Cependant, une autre puissance 
européenne, le prestigieux Real 
Madrid, manifeste également un 
vif intérêt pour lui.
Selon nos sources exclusives à 
La Gazette du Fennec, le Real 
Madrid a inscrit le nom du 
défenseur algérien sur sa short-
list de recrutement pour cet été. 
En prévision du départ annoncé 
de Ferland Mendy cet été, les 
Merengues cherchent à renforcer 
leur couloir gauche pour la 
saison à venir. Parmi les options 
envisagées, figurent des joueurs 

de renom tels qu’Alphonso 
Davies du Bayern Munich, et 
bien entendu, Rayan Ait Nouri 
de Wolverhampton Wanderers. 
Des discussions sérieuses sont 
en cours entre la direction du 
club madrilène et le jeune talent, 
représenté par le célèbre agent 
Jorge Mendes, rivalisant ainsi 
avec l’intérêt manifesté par ses 
prétendants anglais.

Ait Nouri déjà approché 
par le passé

Il convient de noter que ce n’est 
pas la première fois que Rayan 
Ait Nouri attire l’attention du 
Real Madrid. En effet, dès sa 
première année en tant que 
professionnel avec le SCO 
Angers en 2018, la jeune pépite 
avait déjà suscité l’intérêt du 

club espagnol. À l’époque, âgé 
de seulement 17 ans, Ait Nouri 
avait impressionné en étant 
surclassé, évoluant parmi les 
professionnels, aussi bien en club 

qu’au niveau international avec 
l’équipe de France des moins 
de 19 ans. Le Real Madrid avait 
alors tenté de le recruter pour sa 
Castilla, son équipe réserve, mais 

l’offre avait été déclinée par le 
joueur, qui préférait poursuivre 
son développement avec le 
groupe professionnel d’Angers.
Le Real Madrid revient donc cette 
année à la charge pour Rayan 
Ait Nouri, près de six ans après. 
Néanmoins, pour laisser filer 
leur joueur vedette, les Wolves 
demanderaient entre 40 et 50 
millions d’euros. Un montant 
astronomique, qui pourrait 
compliquer les négociations.
Il reste bon de rappeler qu’Ait 
Nouri (3 buts et 2 passes 
décisives en 37 apparitions cette 
saison) est dans le viseur de 
grandes écuries anglaise comme 
Manchester City, Manchester 
United, Liverpool, ou encore 
Arsenal.

Vladimir Petkovic, le 
sélectionneur national 
des Verts va entamer 

dans quelques jours une tournée 
européenne pour voir de près 
les performances de quelques 
internationaux algériens 
évoluants dans les différents 
championnat européens.
Ainsi, après avoir fait la tournée 
des clubs algériens, Petkovic va 
cette fois -ci regarder les joueurs 
évoluant en Europe.
En outre, durant cette tournée 
européenne, le coach national 
compte également nous dit-on 
rencontrer quelques joueurs 
sélectionnables dans le but de 
les sonder en vue du prochain 
rassemblement du mois de juin.
Pour rappel, l’Algérie 
disputera deux rencontres 
officielles durant le prochain 
rassemblement des Verts, le 
mois prochain pour le compte 
des éliminatoires du mondial 
2026. En effet, les coéquipiers 
de Bennacer affronteront 
respectivement la Guinée au 
stade Nelson Mandela à Baraki, 
le 6 juin prochain et l’Ouganda à 
Kampala , le 10 du même mois.
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L’ombre de Kylian Mbappé plane sur la remise du trophée 
au Real Madrid

Le FC Barcelone se déchire autour de Raphinha

Conscient de la valeur 
marchande de l’ailier 
brésilien, le FC 

Barcelone ne serait pas contre 
un départ de Raphinha cet 
été. De son côté, le joueur 
n’envisage qu’une seule 
solution.
Cet été, le FC Barcelone va se 
renforcer avec deux ou trois 
éléments forts pour préparer 
la saison suivante. Freiné 
par le fair-play financier et la 
balance économique du club, 
le directeur sportif Deco n’a en 
revanche pas une grande marge 
de manœuvre pour opérer. Xavi 
espère avoir un ailier, un milieu 

de terrain et un défenseur cet été 
à minima. En attaque, Robert 
Lewandowski est intouchable 
et souhaite rester en Catalogne, 
Lamine Yamal a réalisé une très 
bonne saison sur le côté droit, 
obligeant Raphinha à dépanner 
à gauche.
Et même s’il a fait de bonnes 
prestations, notamment la 
double confrontation contre le 
PSG en Ligue des Champions, 
le Brésilien de 27 ans ne sera 
pas forcément conservé cet été, 
comme l’assure Sport. Le club 
recherche un joueur qui est 
plus capable de déséquilibrer 
dans les situations d’un contre 

un. Nico Williams, l’ailier de 
l’Athletic Bilbao, est courtisé 
par le FC Barcelone. Mais 
voilà, évacuer Raphinha de 
la Catalogne ne sera pas une 
mince affaire pour les dirigeants 
culés. Gourmands, ces derniers 
réclament d’ailleurs 80 millions 
d’euros pour céder l’ancien 
Rennais. Dans le marché actuel, 
vendre ce dernier à un tel prix 
paraît illusoire.

Raphinha n’a qu’une seule 
option

De son côté, on ne peut pas 
dire que le joueur soit enjoué 
à l’idée d’un départ du Barça. 
Installé au club depuis 2022, 

l’international brésilien est 
sous contrat avec l’institution 
catalane jusqu’en 2026. Et 
alors qu’il ne jouit pas d’une 
cote de popularité au plus haut 
(sauf en Premier League), le 
transfuge de Leeds risque bel et 
bien de n’avoir que des offres 
exotiques ou décevantes. Lui 
et son entourage ont d’ailleurs 
affirmé à Sport qu’il n’avait 
aucunement l’intention de 
partir l’été prochain.
Selon le média catalan, une offre 
de Premier League pourrait 
conditionner cet état d’esprit 
alors que les clubs anglais sont 
les seuls à pouvoir répondre 

aux exigences financières du 
Barça en Europe. De son côté, 
le joueur est également focalisé 
sur sa fin de saison. Bien que 
les pensionnaires du Camp Nou 
soient totalement passés à côté 
de leur cuvée 2023-2024, le 
gaucher cherche à inscrire son 
dixième but de la saison dans 
les prochaines semaines. Une 
réalisation qui lui permettrait 
de faire une nouvelle saison 
en double-double alors qu’il 
compte actuellement 9 buts 
et 13 passes décisives toutes 
compétitions confondues. Pour 
rappel, il disputera cet été la 
Copa America avec le Brésil.

À l’occasion de la 
célébration du 36e titre 
de champion d’Espagne 

du Real Madrid ce dimanche, de 
jeunes supporters présents sur 
les lieux des festivités ont scandé 
le nom de Kylian Mbappé.
Une page va se tourner au Paris 
Saint-Germain, une autre devrait 
s’écrire en Espagne. Tandis qu’il 
apparaîtra pour la dernière fois 
sous les couleurs parisiennes au 
Parc des Princes ce dimanche à 
l’occasion de la 33e journée de 
Ligue 1 face à Toulouse, Kylian 
Mbappé a soigné sa sortie 
quelques heures avant cette 
affiche en annonçant son départ 
du club de la capitale à l’issue de 
l’exercice en cours via une vidéo 
publiée sur ses réseaux sociaux. 
Un message aussi surprenant 
que prévisible dans la mesure 
où celui-ci venait justement 
confirmer une décision attendue 
depuis maintenant plusieurs 
mois. S’il aura plus que jamais 
marqué de son empreinte 

l’histoire des Rouge et Bleu, le 
Bondynois se dirige tout droit 
vers un nouveau défi, à savoir 
celui de briller au Real Madrid.
Dans son message, Kylian 
Mbappé n’a pas réellement 
évoqué sa prochaine destination. 
Néanmoins, tout laisse à penser 
qu’il viendra gonfler les rangs 
madrilènes à compter de la 
saison prochaine. Interrogé 
en conférence de presse sur 
l’arrivée plus que probable de 
la vedette parisienne cet été, 
Carlo Ancelotti a préféré botter 

en touche. «Kylian Mbappé ? Je 
ne pense pas à ce sujet pour le 
moment. Nous avons des choses 
plus importantes sur lesquelles 
nous concentrer en ce moment», 
a sobrement évoqué l’entraîneur 
de la Maison Blanche devant 
les journalistes, samedi. Si le 
technicien italien semble plus 
préoccupé par les échéances 
à venir, à savoir une finale de 
Ligue des Champions contre le 
Borussia Dortmund le 1er juin, 
ce n’est pas le cas des jeunes 
supporters du Real Madrid.

La jeunesse madrilène 
réclame déjà l’arrivée 
de Kylian Mbappé !

Au lendemain de la victoire 
éclatante du Real Madrid sur 
Grenade lors de la 35e journée 
de Liga, les rues de la capitale 
espagnole étaient pleines à 
craquer pour accueillir les 
champions d’Espagne en titre. 
À l’occasion de la célébration du 
36e titre national de son écurie, 
Florentino Perez a prononcé un 
discours devant des centaines de 
jeunes fans en leur demandant 
quel joueur il devait «ramener» la 
saison prochaine. Une question à 
laquelle l’ensemble des enfants 
ont répondu à l’unanimité en 
scandant le nom de «Mbappé». 
Par la suite, les joueurs, les 
salariés, Carlo Ancelotti et le 
maire de Madrid ont tour à tour 
pris la parole pour remercier 
les supporters et évoquer la 
saison actuelle du Real Madrid. 
Mais parmi eux, seul José Luis 
Martínez-Almeida a fait mention 

de Kylian Mbappé. Et le maire 
de la capitale espagnole est peut-
être allé un peu trop loin dans sa 
prise de parole.
«Dans le sport, le plus difficile 
est de gagner autant, de ne pas se 
lasser de gagner et de ne pas se 
relâcher. Je remercie le président 
pour le travail sportif qu’il a fait, 
le Santiago Bernabéu. Je vois 
les enfants qui, lorsqu’il (Perez) 
est monté sur scène, ont crié au 
président «Mbappé, Mbappé, 
Mbappé…» Et les enfants disent 
toujours la vérité», a-t-il lâché 
lors de son discours, sous les 
rires des joueurs madrilènes et 
du président Florentino Pérez. 
Très remontés vis-à-vis de 
Kylian Mbappé lorsque celui-
ci avait annoncé son intention 
de poursuivre l’aventure avec 
le PSG en 2022, les supporters 
madrilènes semblent désormais 
prêts à accueillir le capitaine des 
Bleus. En attendant une annonce 
officielle ?
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Une moto volante se transforme en drone militaire 
redoutable

Huaweï dévoile sa nouvelle montre et un ultraportable 
qui pourrait faire de l’ombre au MacBook Air

Apple 

 Les iPad Air et iPad Pro prennent enfin un sérieux coup de neuf 

Après une moto volante, 
la société Mayman 
Aerospace vient de 

dévoiler une variante militaire 
avec un drone appelé Razor. 
Il peut transporter du fret, des 
missiles et même se transformer 
en drone suicide.

À l’origine, il s’agissait d’une 
moto volante appelée Speeder 
Air Utility Vehicle conçue 
par Mayman Aerospace. 
Aujourd’hui, l’engin est devenu 
un drone militaire et porte le 
nom de Razor. Beaucoup moins 
ludique, le drone est animé par 
des IA et peut tirer des missiles 
Hellfire ou servir aux livraisons 
logistiques militaires.

Le Razor peut décoller et se 

poser à la verticale sur une 
surface dégagée de 3 x 3 mètres 
et évoluer à une vitesse de 800 
km/h à 6 000 mètres d’altitude 
avec ses quatre turboréacteurs 

à poussée vectorielle. Il peut 
même être ravitaillé en l’air. Il 
a l’avantage d’être polyvalent 
et modulaire et dispose d’une 
capacité d’emport de charge utile 

allant jusqu’à 450 kilos dans sa 
version cargo. Cette forme la 
plus simple permet de transporter 
du fret ou du matériel médical 
pour le livrer directement aux 
troupes sur la zone de combat. 
Il peut aussi être transformé en 
drone suicide en embarquant 
une charge explosive, ou en 
plateforme de reconnaissance 
autonome.

À chaque configuration sa 
mission

Le Razor est aussi capable de 
transporter deux missiles, comme 
des Brimstone ou des Hellfire, 
pour les acheminer plus loin afin 
d›augmenter leur portée. Enfin, le 
drone peut être employé comme 
une cible équivalente à un avion 

de chasse pour l›entraînement 
des pilotes. Le drone a des 
capacité autonomes et il est 
même dopé à l›IA pour améliorer 
sa navigation et pouvoir évoluer 
sans GPS. Avec cette IA, il peut 
également identifier des menaces 
et élaborer des contre-mesures 
pour que les opérateurs au sol 
puissent décider d›une action à 
entreprendre. Son constructeur 
affirme que cette IA baptisée 
Skyfield peut se synchroniser 
avec d›autres Razor pour mener 
une attaque par saturation en 
essaim. Mayman Aerospace 
indique que ce système est 
capable de faire évoluer jusqu›à 
1 000 Razor de concert.

Le Chinois Huawei vient de 
présenter sa nouvelle gamme 
de produits. Au programme, des 
montres connectées avec la Watch 
Fit 3 et la Watch 4 Pro Space 
Edition en titane, un puissant PC 
portable et une tablette dédiée 
aux arts graphiques.
C’est à Dubaï que Huawei a 
dévoilé ses nouvelles gammes de 
produits. Le constructeur chinois 
a présenté deux nouvelles 
montres connectées avec une 
Watch Fit 3 à porter au quotidien 
et particulièrement douée pour 
accompagner les pratiques 
sportives.

Très fine et légère, la montre 
dispose d’un cadran rectangulaire 
métallique qui fait fortement 
penser à celui de l’Apple Watch. 

Elle est dotée d’une couronne 
rotative qui permet de naviguer 
parmi les applications sur son 
écran tactile de 1,82 pouce et 
de sélectionner une activité. 
Bardée de capteurs, elle suit 
les constantes physiologiques 
avec précision et intègre plus 
de 660 modes d’entraînement. 
Son autonomie est de 10 jours, 
ce qui est exceptionnel. À ces 
atouts séduisants s’ajoute un 
prix plutôt abordable puisqu’elle 
est disponible à partir de 159,99 
euros. Jusqu’au 7 juillet, des 
écouteurs FreeBuds SE 2 sont 
offerts pour son achat. Au niveau 
haut de gamme, la Watch 4 
Pro revient en version Space 
Edition. Elle est constituée de 
titane de qualité aérospatiale 

et d’une lunette en céramique 
nanocristalline rouge et noire, 
et disponible au prix de 649,99 
euros.

Huawei a aussi présenté une 
mise à jour de son MateBook 
14. Il est aussi équipé d’un 
écran Oled tactile de 14 pouces 
et de la dernière génération de 
processeurs Intel Core Ultra 
(1 099 euros). La dernière 
génération d’Intel sera peut-
être effectivement également la 
dernière pour la marque, puisque 
les États-Unis viennent tout 
juste de révoquer les licences 
d’exportation d’Intel pour 
Huawei.

Enfin, la marque vient de dévoiler 
une tablette visiblement dédiée 
aux arts graphiques avec la 

MatePad 11,5 S. C›est la première 

à intégrer un écran PaperMatte 

de nouvelle génération, sans 

reflet. La marque a intégré une 
application de dessin maison 

avec GoPaint. Elle est livrée avec 

un stylet M-Pencil de censé offrir 

une sensation d›écriture et de 

dessin proche du papier.

39 minutes chrono en main. La 
keynote de Tim Cook, le PDG 
d’Apple et de ses équipes, ce 7 
mai, a rarement été aussi brève. 
Mais avec des annonces qui « 
réinventent l’iPad comme jamais 
», dixit Apple. Soit l’arrivée sur 
le marché, dès la semaine du 13 
mai, d’une salve de nouveaux 
iPad dont 20 Minutes vous livre 
les détails.

Un nouvel iPad Air en deux 
tailles et moins cher

11 pouces, mais aussi désormais 
13 pouces. Le nouvel iPad Air* 
dévoilé par Apple ce 7 mai se 

décline donc en deux tailles. 
Sous sa coque en aluminium 
100 % recyclé et disponible en 
quatre coloris, la tablette à écran 
« Liquid Retina » fonctionnera 
désormais avec la puce M2 
du constructeur, 50 % plus 
puissante et jusqu’à trois fois 
plus rapide que la puce M1 qui 
équipait jusqu’alors l’iPad Air.

L’une et l’autre ardoise 
promettent également un 
meilleur son, grâce à la 
technologie Audio Spatial (plus 
communément appelée Dolby 
Atmos). Disponible dès le 13 

avril, le nouvel iPad Air sera 
proposé avec une mémoire 
de 128, 512 et 1 To et vendu à 
partir de 719 euros en 11 pouces 
(c’est 70 euros moins cher que 
son prédécesseur) et de 969 en 
13 pouces.

On s’y attendait, le nouvel iPad 
Pro** (en 11 et 13 pouces) passe 
à l’OLED. Mais pas n’importe 
comment. Apple a dévoilé 
pour sa tablette premium son 
concept de « OLED tandem ». 
Pour améliorer la luminosité de 
l’OLED, technologie souvent 
taxée de proposer des images un 

peu sombres, Apple superpose 
dans son nouvel iPad Pro… 
deux dalles OLED !
Le principe de l’OLED tandem 
permettrait ainsi à la tablette 
d’atteindre, selon Apple, des 
pics de luminosité jusqu’à 1.000 
nits en SDR et 1.600 nits en 
HDR. Royal au bar ! Ces deux 
dalles n’altèrent pas l’épaisseur 
de la tablette qui mesure 
respectivement 5,3 mm et 5,1 
mm en 11 et 13 pouces. Cet iPad 
Pro est donc plus fin que l’iPad 
nano, qui restait le produit le 
moins épais d’Apple.

La puce M4 et sa vitesse de folie

Autre annonce intéressante : 

l’arrivée sur l’iPad Pro de la 

nouvelle puce M4 d’Apple. 

La tablette, jusqu’alors sous le 

sceau de la puce M2, saute donc 

l’étape de la M3 pour adopter le 

chipset le plus puissant possible, 

capable de réaliser 38 milliards 

d’opérations à la seconde, soit 

des performances jusqu’à quatre 

fois supérieures à celles de la 

puce M2 ! ait eu lieu.
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Plus rapide que la 
promenade, plus 
douce que la course 

à pied, la marche active 
est une activité sportive 
qui réunit de plus en plus 
d’adeptes. Mais qu’est-
ce que la marche rapide 
exactement ? Quels sont 
ses effets sur la santé et sur 
le poids ? Les réponses de 
la Dre Catherine Kabani, 
médecin de la Fédération 
Française de Randonnée 
Pédestre (FFRP).
Allure : à partir de quelle vitesse 
(combien de km/h) parle-t-on 
de marche rapide ou sportive ?
Pour être qualifiée de rapide 
ou sportive, la marche doit se 
pratiquer à une allure située 
entre 6 km/h et 8 km/h, à 
savoir un rythme qui implique 
un réel effort physique, 
incluant l’activation des bras. 
En dessous de cette vitesse, 
on parle plutôt de promenade 
ou de marche modérée, et au-
delà, de marche athlétique, qui 
peut aller jusqu’à 15 km/h !
Mais il n›y a pas vraiment 
de vitesse officielle à partir 
de laquelle la marche est 
considérée comme rapide. On 
considère qu›une marche est 
rapide à partir du moment où 
elle est pratiquée avec plus 
d›intensité qu›une marche 
promenade. Cette vitesse 
peut varier grandement en 
fonction de la condition 
physique de chacun. Dre 
Catherine Kabani, médecin 
de la Fédération française de 
randonnée pédestre (FFRP)

Quels sont les bienfaits de 
la marche rapide ?

La marche rapide ou sportive 
est une activité physique 
aux très nombreux bienfaits, 
et qui présente peu de 
risques, contrairement à 
beaucoup d’autres sports. 
« De nombreuses études 
sont venues corroborer 
ces bienfaits, et montrent 
généralement qu’ils sont 
importants au-delà d’une 
vitesse de marche de 4 
km/h. Puis, plus la marche 
est rapide, plus les bénéfices 
sont grands » indique 
la médecin de la FFRP.

Cœur, artères : effets 
sur la santé cardio
La marche rapide est 

indéniablement bénéfique pour 
le système cardiovasculaire, 
et ce par plusieurs biais :

Elle contribue à la 
diminution du cholestérol,
Elle améliore les chiffres 
de pression artérielle,
Elle influence positivement 
la coagulation et la 
paroi des vaisseaux.
Pratiquer cette activité de 
manière régulière rend donc 
le cœur plus efficace et solide. 
En marchant rapidement, 
le rythme cardiaque au 
repos baisse, et augmente 
mieux lors de l’effort.
« Plus l’allure est rapide, plus 
la marche est intéressante pour 
le système cardiovasculaire 
» précise la Dre Kabani.
Une étude menée en 2018 (1) 
a ainsi révélé que la marche à 
un rythme moyen ou rapide 
était associée à un risque réduit 
jusqu’à 24 % de mortalité par 
maladies cardiovasculaires 
par rapport à une marche lente.

La marche rapide est donc un 
excellent moyen de prévention 
contre les nombreuses 
maladies cardiovasculaires, 
et notamment contre 
l’accident vasculaire cérébral.
Boosteur d’immunité
Selon plusieurs études, la 
marche rapide permet de 
stimuler efficacement le 
système immunitaire en 
augmentant le nombre de 
globules blancs dans le sang. 
Elle contribue donc à mieux 
lutter contre les infections.
Cela peut être particulièrement 
bénéfique pendant la 
période hivernale, où notre 
système immunitaire est 
souvent plus vulnérable aux 
infections virales comme 

la grippe ou le rhume.
« Dès le printemps et 
jusqu’à l’automne, la marche 
pratiquée au grand air permet 
par ailleurs de bénéficier 
de prendre le soleil et de 
synthétiser la précieuse 
vitamine D, connue aussi pour 
son effet sur l’immunité » 
précise la médecin de la FFPR.
En améliorant la circulation 
sanguine, la marche sportive 
favorise également une 
meilleure distribution des 
nutriments essentiels à 
nos cellules immunitaires, 
qui sont alors en mesure 
de nous protéger plus 
efficacement contre les 
agressions extérieures.

Sur le mental ?
Comme toutes les activités 
physiques, et plus encore 
lorsqu’elles sont d’endurance 
et pratiquées en plein 
air, la marche rapide est 
extrêmement bénéfique à la 
santé psychique et mentale.
La sécrétion des hormones 
du bonheur (sérotonine, 
endorphines) au bout de 20 
minutes d’effort, le contact 
avec la nature, le lien social 
lors des randonnées en 
groupe… sont autant de 
facteurs de bien-être moral, 
qui peuvent contribuer à mieux 
gérer le stress et l’anxiété.
Elle peut aussi contribuer 
à diminuer les symptômes 
dépressifs et augmenter 
l’estime de soi.

La marche rapide est donc 
un outil précieux pour se 
connecter avec soi, éveiller 
ses sens et améliorer sa 
santé mentale générale.
Quels sont les muscles du corps 
que fait travailler la marche 

rapide et quels sont ses effets 
sur le poids et la silhouette ?
La marche rapide, si elle est 
pratiquée régulièrement et 
sur de longues distances, a 
un impact significatif sur la 
silhouette, le corps et le poids. 
Elle sollicite l’ensemble du 
corps, principalement les 
muscles inférieurs certes, 
mais également les bras qui 
doivent être actifs afin de 
répartir l’effort entre la partie 
basse et haute du corps - ce 
qui favorise le développement 
d’une silhouette harmonieuse.
La marche rapide permet de 
brûler entre 250 et 500 cal/h 
ce qui est très significatif ! 
L’augmentation de la dépense 
énergétique qu’elle génère 
contribue donc inévitablement 
à réguler son poids.
Elle est notamment 
recommandée pour aider à 
maintenir son poids de forme 
après un régime amaigrissant.

Rappelons que 95% des 
régimes alimentaires se 
soldent par une reprise de 
poids, en grande partie à 
cause de la fonte musculaire 
liée à l›amaigrissement. 
Marcher 30 à 60 minutes 
par jour, 5 jours sur 7, 
contribue à renforcer la masse 
musculaire et à augmenter 
significativement la dépense 
calorique quotidienne, 
pour conserver un poids de 
forme stable. Dre Kabani
Combien de fois faut-il 
s’entraîner par semaine ?
La fréquence des séances de 
marche rapide dépend des 
objectifs et de la condition 
physique de chacun. Pour 
une personne cherchant à 
maintenir une bonne santé 
cardiovasculaire et un système 
immunitaire robuste, une 
fréquence de 3 à 4 séances de 
marche rapide par semaine est 
généralement recommandée.

Si l’objectif est la perte 
de poids, une pratique 
quotidienne est optimale, 
d’au moins 30 minutes par 
séance, à un rythme soutenu. 
Attention toutefois à bien 
écouter son corps et à ne pas 
dépasser ses limites ! Les 
séances de marche rapide 
peuvent aussi être alternées 
avec des séances de marche 

d’allure plus modérée 
si besoin. Le repos et la 
récupération sont des éléments 
clés de tout programme 
d’entraînement efficace.

Alimentation : quoi et 
quand manger avant une 

sortie ?
Pour se préparer à une sortie 
longue, il est essentiel de 
prévoir un repas adapté. On 
veille en premier lieu à ce 
qu’il soit suffisamment riche 
en glucides complexes, qui 
vont apporter de l’énergie 
lentement assimilable à 
notre organisme, pour ne pas 
risquer l’hypoglycémie. « On 
privilégie un repas riche en 
glucides à index glycémique 
bas - lentilles, riz, quinoa, 
pâtes al dente - et pauvre en 
graisses et en protéines. Les 
graisses sont peu digestes 
et risquent de peser sur 
l’estomac et les protéines 
ont un mauvais rendement 
énergétique donc sont peu 
intéressantes avant l’effort 
» explique la Dre Kabani.
Ce repas doit être pris 3 
heures avant la sortie, afin 
que la digestion n’entrave 
pas l’effort musculaire.
« Une bonne hydratation est 
également essentielle ! On 
boit bien avant, pendant et 
après l’effort, et uniquement 
de l’eau. Les boissons 
énergisantes et autres boissons 
sucrées sont déconseillées 
» précise la médecin de la 
FFRP. En hiver, le thermos 
de soupe de légumes est 
généralement apprécié : 
elle hydrate et reminéralise 
l’organisme, tout en apportant 
une chaleur réconfortante.
En cas de sortie très longue, une 
collation glucidique (quelques 
fruits secs, un à deux carrés de 
chocolat) peut être prise pour 
recharger le corps en énergie.

Quel équipement pour 
marcher ?

Un des grands avantages 
de la marche, réside dans le 
peu d’équipement nécessaire 
à sa pratique ! Le seul 
indispensable : une paire 
de chaussures ou de bottes 
confortables et adaptées 
au terrain de marche.
Les vêtements portés seront 
idéalement respirants, 
et ni trop larges ni trop 
ajustés, permettant la 

Quels sont les bienfaits de la marche rapide ?
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Dans une société où les normes 
esthétiques sont omniprésentes 
et changeantes, il est courant 
de ressentir un décalage entre 
l’image que l’on a de son corps et 
les standards de beauté véhiculés 
par les médias et la société. Ce 
décalage peut conduire à un état 
de «corps en désaccord», où l’on 
éprouve des difficultés à accepter 
et à aimer son propre corps. Cet 
article vise à explorer les causes 
de ce phénomène et à proposer 
des pistes pour se réconcilier 
avec son image et son corps.

Les Causes du Corps en 
Désaccord 

Le corps en désaccord est 
souvent le résultat de plusieurs 
facteurs, dont les plus courants 
sont :

Les normes esthétiques 
irréalistes : Les médias, la 
publicité et les réseaux sociaux 
véhiculent souvent des images 
de corps parfaits, retouchés et 
irréalistes. Ces normes de beauté 
inaccessibles peuvent créer un 
sentiment d’insatisfaction et de 
frustration chez les individus 
qui ne correspondent pas à ces 

standards.

Le regard des autres : Les 
commentaires, les jugements et 
les comparaisons avec les autres 
peuvent également contribuer 
à un sentiment de corps en 
désaccord. Les remarques 
désobligeantes ou les critiques 
sur le physique peuvent avoir un 
impact négatif sur l’estime de soi 
et la perception de son propre 
corps.

Les expériences de vie : 
Certaines expériences, telles 
que la grossesse, la maladie, 
le vieillissement ou les 
traumatismes physiques, peuvent 
modifier l’apparence du corps et 
entraîner un sentiment de perte 
de contrôle et de désaccord avec 
son image corporelle.

Se Réconcilier avec son Image 
et son Corps

Pour se réconcilier avec son 
image et son corps, il est 
important de travailler sur 
plusieurs aspects :

Accepter la diversité des corps 
: Il est essentiel de prendre 
conscience que chaque corps 
est unique et que la diversité 
des formes, des tailles et des 
apparences est une richesse. Se 

détacher des normes esthétiques 
irréalistes et accepter la pluralité 
des corps permet de se libérer du 
jugement et de la comparaison 
constante.

Développer l’estime de soi : 
Travailler sur son estime de 
soi est un élément clé pour se 
réconcilier avec son corps. Cela 
passe par apprendre à s’aimer 
tel que l’on est, à reconnaître ses 
qualités et ses accomplissements, 
et à se traiter avec bienveillance 
et respect.

Pratiquer l’écoute et le respect de 
son corps : Prendre soin de son 
corps en répondant à ses besoins 
fondamentaux (alimentation 
équilibrée, sommeil, activité 
physique) et en étant à l’écoute 
de ses signaux (faim, fatigue, 
douleur) est une manière de se 
réconcilier avec lui. Respecter 
son corps, c’est aussi accepter 
ses limites et ses changements 
naturels.

Se libérer du regard des autres 
: Apprendre à se détacher du 
regard et des jugements des 
autres est un processus essentiel 
pour se réconcilier avec son 
image et son corps. Cela implique 
de développer sa confiance en 
soi, d’affirmer ses choix et ses 

préférences, et de s’entourer 
de personnes bienveillantes et 
respectueuses.

Pratiquez la gratitude : Essayez 
de vous concentrer sur les 
aspects de votre corps que 
vous appréciez et sur ce qu’il 
peut faire pour vous. Prenez le 
temps de remercier votre corps 
pour tout ce qu’il fait pour vous 
chaque jour.

Évitez les comparaisons : Évitez 
de vous comparer aux autres et 
aux normes de beauté irréalistes 
véhiculées par les médias. 
Rappelez-vous que chaque 
personne est unique et que la 
beauté n’a pas de taille, de forme 
ou de couleur spécifique.
Adoptez un mode de vie sain 
: Prenez soin de votre corps en 
adoptant un mode de vie sain. 
Mangez des aliments nutritifs, 
faites de l’exercice régulièrement 
et dormez suffisamment. Cela 
peut vous aider à vous sentir 
mieux dans votre peau et à 
améliorer votre santé globale.

Pratiquez l’affirmation de soi : 
Répétez-vous des affirmations 
positives chaque jour pour 
renforcer votre estime de soi. Par 
exemple, vous pouvez vous dire : 

« Je suis belle/beau tel que je suis 
» ou « Je suis fier/fière de mon 
corps et de ce qu’il peut faire ».

Cherchez de l’aide 
professionnelle : Si vous avez 
du mal à vous réconcilier 
avec votre image et que cela 
affecte votre vie quotidienne, 
envisagez de chercher de l’aide 
professionnelle. Un thérapeute 
ou un conseiller peut vous aider à 
travailler sur votre estime de soi 
et à trouver des moyens de vous 
sentir mieux dans votre peau.

Le corps en désaccord est un 
phénomène complexe, influencé 
par de nombreux facteurs sociaux, 
culturels et personnels. Pour 
se réconcilier avec son image 
et son corps, il est important 
de travailler sur l’acceptation 
de la diversité des corps, le 
développement de l’estime de 
soi, l’écoute et le respect de son 
corps, et la libération du regard 
des autres. Ce cheminement 
vers l’acceptation et l’amour de 
soi est un processus personnel 
et progressif, qui demande du 
temps, de la patience et de la 
bienveillance envers soi-même.

Sara Boueche

Les amis imaginaires 
sont des compagnons 
invisibles inventés par les 

enfants. Ils font partie intégrante 
du développement de l’enfant et 
sont plus courants qu’on ne le 
pense. Selon les études, environ 
65% des enfants ont un ami 
imaginaire à un moment donné de 
leur vie. Mais en tant que parent, 
il est normal de se poser des 
questions et de s’inquiéter lorsque 
son enfant se crée un monde 
imaginaire. Dans cet article, nous 
allons explorer les raisons pour 
lesquelles les enfants créent des 
amis imaginaires, les aspects 
positifs et négatifs, et quand il est 
nécessaire de s’inquiéter.

Les raisons pour lesquelles 
les enfants créent des amis 

imaginaires 

Développement cognitif : 
Les enfants créent des amis 
imaginaires comme une façon 
d’explorer leur propre identité 
et de comprendre le monde qui 
les entoure. Cela leur permet 
de développer leur créativité, 
leur imagination et leur pensée 
critique.

Besoin d’attention et de contrôle : 

Les amis imaginaires offrent aux 
enfants une occasion de contrôler 
quelque chose dans leur vie, ce 
qui peut les aider à se sentir plus 
en sécurité et à l’aise. Ils peuvent 
également combler un besoin 
d’attention et de compagnie 
lorsque les parents ou les amis 
réels ne sont pas disponibles.

Faire face aux émotions et aux 
situations difficiles : Les enfants 
peuvent utiliser leurs amis 
imaginaires pour les aider à faire 
face à des émotions complexes 
ou à des situations stressantes, 
comme un déménagement, un 
divorce ou l’entrée à l’école.

Les aspects positifs des amis 
imaginaires 

Développement du langage 
et des compétences sociales : 
Les enfants qui ont des amis 
imaginaires ont souvent un 
vocabulaire plus riche et de 
meilleures compétences en 
communication. Ils apprennent 
également à coopérer, à partager 
et à écouter en interagissant avec 
leur ami imaginaire.

Développement de l’empathie 
et de la compréhension des 
émotions : Les amis imaginaires 
aident les enfants à développer 
leur empathie et à mieux 

comprendre les émotions des 
autres. Ils peuvent explorer 
différents scénarios émotionnels 
et apprendre à réagir de manière 
appropriée.

Créativité et résolution de 
problèmes : Les enfants qui 
ont des amis imaginaires sont 
souvent plus créatifs et doués 
pour résoudre des problèmes. Ils 
apprennent à penser de manière 
flexible et à envisager différentes 
solutions.

Quand s’inquiéter 

L’enfant a du mal à faire la 
distinction entre la réalité et la 
fiction : Si votre enfant a du 
mal à comprendre que son ami 
imaginaire n’est pas réel ou 
s’il attribue des actions réelles 
à son ami imaginaire, il peut 
être nécessaire de consulter un 
professionnel de la santé mentale.

L’enfant est constamment 
anxieux ou craintif : Si l’ami 
imaginaire de votre enfant est 
une source constante d’anxiété 
ou de peur, ou si votre enfant 
refuse de participer à des activités 
quotidiennes à cause de son ami 
imaginaire, il est important de 
chercher de l’aide.

L’enfant continue d’avoir un 
ami imaginaire à un âge avancé : 

Bien qu’il n’y ait pas d’âge limite 
pour avoir un ami imaginaire, 
la plupart des enfants cessent 
d’en avoir vers l’âge de 7 ou 
8 ans. Si votre enfant continue 
d’avoir un ami imaginaire à 
un âge plus avancé et que cela 
interfère avec sa vie quotidienne, 
il peut être utile de consulter un 
professionnel.

Dans la plupart des cas, les 
amis imaginaires sont un aspect 
normal et sain du développement 
de l’enfant. Ils offrent aux 
enfants une occasion d’explorer 

leur identité, de développer 
leurs compétences sociales et 
émotionnelles, et de faire face 
à des situations difficiles. En 
tant que parent, il est important 
d’encourager l’imagination de 
votre enfant tout en surveillant 
les signes indiquant que l’ami 
imaginaire pourrait causer des 
problèmes. Si vous êtes inquiet, 
n’hésitez pas à consulter un 
professionnel de la santé mentale 
pour obtenir des conseils et un 
soutien adaptés à votre situation.

Corps en Désaccord
La Réconciliation avec son Image et son Corps

Mon enfant a un ami imaginaire, devrais-je m’inquiéter ?



Le Centre de recherche 
en sciences islamiques et 
civilisations de Laghouat 
a découvert un document 
historique «rare dans sa version 
originale», la lettre d’un déporté 
algérien en Nouvelle-Calédonie, 
un des héros de la résistance 
populaire menée par Cheikh El-
Haddad et Cheikh El-Mokrani, a 
fait savoir le directeur du Centre, 
Ahmed Benseghir.

M. Benseghir a précisé, dans une 
déclaration à l’APS que dans 
le cadre de ses recherches sur 
la vérification des manuscrits, 
il a découvert «un document 
historique rare dans sa version 
originale en rapport avec 
l’histoire nationale», ajoutant 
qu’il s’agit d’une lettre historique 
adressée par un exilé algérien 
depuis l’Extrême-Orient, un des 
héros de la résistance populaire 
dans l’insurrection menée par 
Cheikh El-Haddad et Cheikh El-
Mokrani, au calife de l’époque, 
le sultan ottoman Abdulhamid 
II».

Ce document rapporte «les 
souffrances endurées par les 
prisonniers musulmans algériens 
lors de leur déportation forcée 
et leur exil de leur pays vers la 
Nouvelle-Calédonie, relatant 

comment ils ont été transportés 
à travers les mers et les océans 
pendant cinq mois dans des 
conditions pénibles, parcourant 
des milliers de miles, et comment 
ils ont été abandonnés dans un 
pays étranger dont ils n’avaient 
aucun lien ni avec ses habitants, 
ni avec sa culture et sa langue, et 
encore moins sa religion».

Il a indiqué que ce document 
évoque également «les tentatives 
d’évasion des exilés pour 
regagner leur pays, «certains 
ayant réussi» comme ce fut le 
cas pour l’auteur du document 
en 1298 de l’Hégire, dénommé 
«Aaziz Ibn Cheikh El Haddad», 
tandis que d’autres ont échoué, et 
peut-être avec des fins tragiques 
pour beaucoup d’entre eux».

Le document révèle, selon la 
même source, que son auteur 
avait pris la fuite de son lieu 
d’exil vers les Lieux saints en 
1298 de l’Hégire et y est resté.

La lettre évoque les retrouvailles, 
huit ans plus tard, avec son frère 
(en 1300 de l’Hégire), décédé 
sept ans après à La Mecque 
où il a été enterré en 1307 de 
l’Hégire. Son sort était méconnu 
des historiens sachant que les 
écrits historiques soulèvent un 
«grand point d’interrogation 

concernant sa fin, car il était l’un 
des fils du Cheikh El-Haddad», 
a-t-il dit.

Destiné au Sultan ottoman, 
le document «contient quatre 
pages en calligraphie moyen-
orientale», ajoute le chercheur, 
faisant remarquer qu’il y’a, 
au moins «deux autres pages 
manquantes à la fin».

Le document a fini dans la 
bibliothèque familiale de Cheikh 
Sidi El Hadj Benchaa Benali El 
Hazourli (Laghouat) qui regorge 
d’importants manuscrits, a 
rappelé le chercheur.

Lancée dans le cadre des 
orientations de la Direction 
générale de la recherche 
scientifique et du développement 
technologique (DGRSDT), 
l’initiative a pour objectif la 
sauvegarde de la mémoire 
nationale.

Elle s’inscrit également dans le 
cadre des efforts du Centre qui 
œuvre à scanner, répertorier 
et récupérer les archives de la 
mémoire nationale conservées 
dans les bibliothèques familiales 
dans les quatre coins du pays, a 
fait savoir le chercheur.

«Le document a été présenté 

à l’occasion de la journée 

nationale de la mémoire 

décrétée par le Président de la 

République, M. Abdelmadjid 

Tebboune, en commémoration 

des sacrifices du peuple algérien 
dans les différentes étapes de 

sa lutte contre la colonisation 

française notamment le 8 mai 

1945», affirme le chercheur.

Ce document et bien d’autres 

similaires «seront publiés avec 

des articles scientifiques de 
chercheurs pour aider à dévoiler 

de nombreuses vérités sur les 

crimes de la France coloniale 

contre le peuple algérien», a-t-il 

fait savoir.

Le Centre lancera, le dernier 

trimestre 2024, des projets 

«accordant une importance 

majeure au dossier de la mémoire 

nationale, en accompagnement 

des efforts de l’Etat pour la 

récupération des archives 

nationales se trouvant à l’autre 

rive de la Méditerranée».

La 4ème édition du 
festival international du 
court-métrage de fiction 

«Imedghassen»  s’est ouverte, 
samedi en soirée au Théâtre 
régional Salah-Lembarkia, à 
Batna, en présence d’un public 
très nombreux.

Les invités du festival, organisé 
par la coopérative culturelle 
«El-Lemsa» , ont été accueillis 
dans une ambiance festive sur 
le parvis du théâtre régional, et 
jusqu’à la place lui faisant face, 
où un tapis rouge a été déroulé en 
l’honneur des artistes présents à 
la cérémonie d’ouverture.

Le représentant de la ministre 
de la Culture et des Arts, Nabil 
Hadji, présidant l’ouverture 
de la manifestation aux côtés 
du wali de Batna, Mohamed 
Benmalek, a salué les efforts 
de la jeune équipe en charge de 
l’organisation qui a su, selon lui, 
«défier toutes les difficultés afin 
de faire du festival un succès 
et lui faire atteindre la 4ème 
édition».

M. Hadji a précisé que le festival, 
rendez-vous international 
rassemblant des professionnels 
et de grands noms du 7ème art, 
d’Algérie et de l’extérieur du 
pays, confirme l’importance du 
rôle du cinéma dans la relance 
de la vie culturelle.

Une relance rendue 
possible, a-t-il souligné, 
grâce à l’accompagnement 
des «initiatives ciblées et 
constructives» qui favoriseront 
la créativité eu égard à la position 
prépondérante de cet art auprès 
de la jeunesse créative qui porte 
le flambeau du progrès.

L’organisation de cet 
événement culturel à dimension 
internationale, avec la 
participation de plus de 17 pays 
frères et amis, coïncide avec la 
commémoration par l’Algérie 
de la Journée nationale de la 
mémoire, le 8 mai 1945, et dans 
la perspective de la célébration, 
le 5 juillet prochain, du 62ème 
anniversaire de l’indépendance.

Plusieurs personnalités 

artistiques, dont Fatima Halilou, 
Hassan Benzerari et Mohamed-
Tahar Zaoui, d’Algérie, ainsi que 
Mustapha Zamani, d’Iran ont 
été honorés lors de la cérémonie 
d’ouverture du festival.

Pas moins de 21 courts-métrages 
de fiction, produits dans 17 
pays, sont en lice pour les prix 
de ce festival qui se poursuivra 
jusqu’au 15 mai, selon le 
commissaire de la manifestation, 
Issam Taachit, qui a souligné 
que cette année, l’événement 
est marqué par une «présence 
qualitative» de figures du 
cinéma, algériens et étrangers, 
notamment Tahar Boukla 
(Algérie), Mustapha Zamani 
(Iran) et Todor Chapkanov 
(Bulgarie), ce dernier étant le 
président du jury.

Le festival, qui vise à 
«relancer la scène culturelle et 
cinématographique au niveau 
local et national «, comprendra 
des ateliers de formation à la 
réalisation du court-métrage, 
à l’écriture de scénarios et 
au jeu d’acteur, encadrés par 

des artistes spécialisés dans le 
domaine, a également indiqué le 
commissaire du festival, notant 
que le public pourra également 
assister, hors compétition, à la 
projection de 4 longs-métrages.

Cette manifestation culturelle 

donnera également lieu à des 

excursions au profit des invités 
de Batna et de l’Algérie qui 

pourront découvrir la richesse 

des trésors archéologiques et 

naturels de la région des Aurès.

Festival Imedghassen  
un public nombreux à l’ouverture de la 4ème édition

Découverte d’un document historique authentique rare 
appartenant à un déporté algérien en Nouvelle-Calédonie
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Pour son retour au 
théâtre après quatre ans 
d’absence, l’auteure-

metteuse en scène et comédienne 
Betty Taoutel, fait bien des 
mystères. « C’est l’histoire de 
la disparition volontaire d’une 
femme. Les événements se 
déroulent dans une maison de 
la montagne libanaise », raconte 
Betty. 

« Les gens ont commencé à me 
demander où j’avais disparu. Et 
cette question, qui revenait de 
manière récurrente, a fini par 
provoquer chez moi un déclic. 
J’allais faire de la disparition 
d’une femme le thème de départ 
de ma nouvelle pièce », explique 
la dramaturge qui, dès août 
2023, va s’atteler à l’écriture de 
Mono Pause.

L’histoire d’une femme (qu’elle 
interprète elle-même) qui 
traverse un chamboulement 
intérieur, exacerbé par tout ce 
qu’elle a vécu ces dernières 
années au Liban et qui décide 
volontairement de disparaître 
pour prendre une pause. Partie 
se réfugier dans une maison 
de montagne, elle y croisera 
en chemin un homme. Un 
personnage que Taoutel, qui écrit 
toujours des rôles spécifiques 
pour ses acteurs, a spécialement 
concocté pour son ami le 
professeur Jacques Mokhbat, 
spécialiste des maladies 
infectieuses et comédien à ses 
heures perdues.

« Il m’avait contactée quelques 
mois plus tôt et m’avait fait 
part de sa lassitude de baigner 
dans ce tourbillon de virus et de 

pandémie. Et de son envie de 
prendre congé de la médecine 
en remontant sur les planches 
d’un théâtre. Son désir de 
jouer a été l’un des facteurs 
déclencheurs de cette pièce qui, 
sans évoquer directement les 
événements traversés, dépeint 
leurs conséquences sur nos vies, 
nos caractères et notre seuil de 
tolérance », signale l’auteure, 
qui a également signé la mise en 
scène de Mono Pause.

Une pièce qui, à travers ce 
duo d’acteurs sur scène, « 
accompagnés des voix off de 
cinq autres personnages », 
raconte aussi la rencontre de 
deux personnes, « l’une en quête 
de solitude et l’autre fuyant 
la solitude », consent-elle à 
dévoiler.

 Les lumières s’allument et 
le chanteur Cosmo Sheldrake 
emporte aussitôt son public de 
ses compositions électroniques 
et vocales. La salle est pleine, 
mais c’est loin d’être le cas 
des caisses d’Earth Hackney, le 
centre d’art londonien où a lieu 
le concert.

«C’est paradoxal d’avoir des 
concerts à guichet fermé et 
de pouvoir malgré tout perdre 
de l’argent» remarque Auro 
Foxcroft, fondateur et directeur 
d’Earth et de la salle proche 
Village Underground, interrogé 
par l’AFP.

Les salles de concert au 
Royaume-Uni sont confrontées à 
une flambée tous azimuts de leur 
coûts, notamment de l’électricité 
et des loyers. En parallèle, leurs 
clients ont moins de pouvoir 
d’achat.

«Tout coûte 15% de plus en 
moyenne qu’avant la pandémie, 
et (...) les ventes sont en baisse 
de 20%», ajoute Auro Foxcroft.

«Ce n’est plus possible de faire 
des bénéfices dans ce secteur», 
va jusqu’à affirmer Jack Henry, 
directeur des opérations de 
Studio Spaces, une salle de 
spectacle et d’événements dans 
le sud de Londres.

L’an dernier, 125 salles 
indépendantes ont fermé dans le 
pays, soit 38%, dont de véritables 
institutions comme Moles, où se 
sont produits Oasis, The Cure ou 
Eurythmics.

«C’est la pire situation qu’ait 
jamais connue l’économie du 
monde de la nuit. Le Covid-19 
était massif, mais c’est bien pire 
maintenant» assène Jack Henry.

Pendant la pandémie, les salles 

de concert, boîtes de nuit et 

bars avaient dû fermer pendant 

des mois, mais n’avaient pas de 

coûts de fonctionnement et ont 

reçu des aides gouvernementales 

substantielles, rappelle-t-il.

Les difficultés du secteur avaient 
déjà commencé il y a près de 15 
ans avec la crise financière et la 
montée de la musique numérique 
qui a bouleversé l’écosystème 
musical.

La situation est telle qu’«on 
finit par prendre des décisions 
artistiques sur la base de 
combien de bières on espère 
pouvoir vendre», soupire M. 
Foxcroft.

- Pintes trop chères -

D’autant que les jeunes boivent 
moins que leurs aînés, par 
manque de moyens, mais aussi 
par souci d’un style de vie plus 
sain, comme en témoigne le 
succès de phénomènes comme le 
Dry January, opération incitant à 
ne pas boire d’alcool pendant le 
mois de janvier.

«Personnellement j’ai tendance 
à ne pas consommer d’alcool. 
C’est généralement l’une des 
choses qui coûtent le plus cher et 
les gens de mon âge ont tendance 
à moins boire», dit à l’AFP Indy 
Firth, étudiante en réalisation de 
film de 21 ans, qui assiste avec 
une amie au concert de Cosmo 
Sheldrake.

Si les consommations déclinent 
dans les salles de concert, les 
ventes de tickets, en volume, se 
portent bien. Mais difficile de 
faire monter trop les tarifs, au 
risque de faire fuir la clientèle, 
surtout la jeune, celle qu’il faut 
fidéliser.

«Les gens ne commencent 

pas à courir les concerts à la 

quarantaine», relève Auro 

Foxcroft.

Si l’association sectorielle NTIA 

demande à Downing Street une 

baisse de TVA pour soutenir les 

dépenses des consommateurs, 

Mark Davyd, directeur de 

l’association Music Venues 

Trust, milite pour que chaque 

ticket d’un concert de stade ou 

grandes arènes comprenne une 

modeste contribution à un fonds 

de redistribution pour aider le 

secteur des salles indépendantes 

à survivre.

M. Davyd souligne que tous 

les grands noms que compte la 

musique britannique, d’Adele 

à Coldplay en passant par les 

Rolling Stones, ont «commencé 

dans des petites salles et y ont 

fait leurs armes pendant des 

années» avant de connaitre le 

succès.

Les professionnels britanniques 

citent en exemple la France, 

où environ 3,5% sont prélevés 

sur les tickets de concert et 

redistribués sous forme d’aides 

et où les salles de concert se 

portent beaucoup mieux.

La disparition d’une femme est le thème de départ 
de la nouvelle pièce de Betty Taoutel 

«Pire que le Covid» 

les salles de concert s’éteignent en masse au Royaume-Uni
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L’Institut du Moyen-Orient 
à Washington DC expose les 
œuvres de photographes fémi-
nines du monde arabe

Tasneem Al-Sultan

« La diversité au sein des 
mariages saoudiens »

La célèbre photographe améri-
cano-palestinienne Rania Matar, 
née au Liban, est la commis-
saire de l’exposition « Louder 
Than Hearts » (Plus fort que les 
cœurs), qui rassemble les œuvres 
de dix femmes photographes du 
monde arabe et d’Iran, dont elle-
même. Cette exposition se tient 
à l’Institut du Moyen-Orient 
à Washington DC jusqu’au 4 
octobre. L’Arabie saoudite est 
représentée par Tasneem Al-
Sultan, photographe et conteuse 
visuelle basée à Riyad, avec sa 
série « Saudi Tales of Love » 
(Histoires d’amour saoudiennes) 
qui, selon l’Institut, « s’inspire 
de son propre parcours à travers 
le mariage et le divorce ».

À travers des images de mariage 
telles que celle-ci, Mme Al-Sul-
tan « dépeint les structures et 
les attentes du mariage, y com-
pris les cérémonies élaborées, 

ainsi que les diverses contraintes 
sociétales auxquelles les Saou-
diennes qu’elle a photographiées 
ont été confrontées et dont elles 
ont triomphé » plongeant ainsi 
dans les complexités des rela-
tions et l’interaction entre la tra-
dition et les choix individuels. 

La série a valu à Mme Al-Sul-
tan une reconnaissance mon-
diale, puisqu’elle a figuré dans 
la série de photos « Lightbox » 
du magazine Time et au salon 
international de la photographie 
Paris Photo.

Rania Matar

« Farah (dans sa voiture 
brûlée)»

La photographie de Matar, selon 
l›Institut du Moyen-Orient, « 
capture des moments intimes 
qui transcendent les frontières et 
les cultures et explore les thèmes 
de l›identité personnelle et col-
lective à travers des portraits de 
femmes aux États-Unis et au 
Moyen-Orient ».

Cette image fait partie de la série 
intitulée « Where Do I Go ? Fifty 
Years Later » (Où dois-je aller ? 
Cinquante ans plus tard), initiée 
après l›explosion dévastatrice du 

port de Beyrouth en août 2020. 
Le titre de la série évoque le 
50e anniversaire du début de la 
guerre civile libanaise en 2025. 
La vague d›émigration qui a 
suivi l›explosion de 2020 « rap-
pelle celle de 1984-85, lorsque 
de nombreux jeunes, y compris 
elle-même, ont fui le pays en 
proie à la guerre ». En photogra-
phiant ces femmes, Matar faisait 
écho à leurs expériences et à leur 
dilemme de l›immigration, des 
décennies plus tard.

Rehaf Al-Batniji 

« Malak »

Cette photo est extraite de la sé-
rie intitulée « (Chatt) The Beach 
& (Chatta) The Chili Pepper » 
de la photographe originaire de 
Gaza et basée à Paris, Al-Batniji. 
Ce projet explore « l’anthropo-
logie sociale et culturelle » de 
sa ville natale. Chatta est un 
ingrédient majeur de la cuisine 
palestinienne et « embléma-
tique de Gaza, où les défis de la 
vie peuvent piquer comme cette 
épice ardente », tandis que Chatt 
est « la plage sereine où les habi-
tants cherchent réconfort et éva-
sion de leur réalité quotidienne».

Le travail d’Al-Batniji, selon 
l’Institut du Moyen-Orient, « 
offre un portrait intime du terri-
toire, reflétant les luttes et l’in-
tensité de la vie sous le siège, 
ainsi que la résilience et la vita-
lité de ses communautés avec 
un espoir rafraîchissant. Al-Bat-
niji rejette l’imagerie brutale du 
conflit et utilise plutôt la couleur 
comme outil de résistance. »

Carmen Yahchouchi

« Victoria »

La photographe libanaise d’ori-
gine malienne, Yahchouchi, 
présente des œuvres de trois de 
ses séries lors de cette exposi-
tion, toutes capturant « l’impact 
durable de la guerre civile liba-
naise sur les femmes, et souli-
gnant leur rôle central au cœur 
du chaos et de la dévastation », 
selon le support promotionnel 
de l’Institut du Moyen-Orient. 
« Son travail offre des aperçus 
de leur résilience, de leur force 
et de leur sacrifice alors qu’elles 
traversaient des périodes tumul-
tueuses de l’histoire, devenant 
des héroïnes au sein de leurs 
communautés et familles, tout 
en assumant de nouveaux rôles 

dans la sphère publique. » Cette 
œuvre tirée de sa série « My 
Mother’s Gun » (Le pistolet de 
ma mère) démontre le talent de 
Yahchouchi pour capturer « les 
espaces intimes de l’expérience 
humaine, invitant les spectateurs 
dans les mondes uniques de ses 
sujets. » 

Tanya Habjouqa 

« Résistance intérieure »

La photographe et journaliste jor-
danienne, résidant et travaillant 
à Jérusalem-Est, « allie un sens 
mordant de l’ironie à un examen 
implacable des répercussions 
des conflits géopolitiques sur la 
vie des gens », selon l’Institut du 
Moyen-Orient. Cette image est 
extraite de sa série « Occupied 
Pleasures » (Plaisirs occupés), 
qui, selon l’institut, « offre un 
portrait multidimensionnel de la 
capacité de l’humanité à trouver 
la joie au milieu de l’adversité 
en Cisjordanie, à Jérusalem et 
à Gaza, en utilisant un sens de 
l’humour aiguisé sur les absur-
dités engendrées par une occu-
pation de 47 ans ».

Du cinéma à la mode en 
passant par la musique, 
Zendaya semble excel-

ler en tout. A 27 ans, l’artiste 
américaine est passée d’ado 
star à l’une des figures les plus 
influentes de sa génération.

A l’affiche de deux films à suc-
cès cette année, «Dune 2» et 
«Challengers», l’actrice, éga-
lement chanteuse, mannequin, 
danseuse et productrice, a en-
dossé en début de semaine le 
rôle de co-hôte du Met gala à 
New York, grand-messe de la 
mode et du show-biz.

Elle s’est offert pour l’occasion 
le privilège de faire deux en-
trées, avec deux looks différents. 
Un choix qui n’a pas manqué 
d’affoler la toile et a été salué 
par les critiques, habitués à com-
menter les sorties vestimentaires 
de celle qui est souvent qualifiée 
«d’icône de la mode».

Mais ses références ne s’arrêtent 
pas là. Zendaya devient en 2020 
la plus jeune artiste sacrée meil-
leure actrice dans une série dra-
matique aux Emmy Awards, à 
24 ans, pour son rôle dans «Eu-
phoria». Cette récompense lui 
revient également en 2022.

Toujours pour ce rôle, elle rem-
porte un Golden Globe en 2023. 
La même année, elle fait une ap-
parition sur la scène du célèbre 
festival de musique Coachella, 

dans le désert californien.

«C’est une icône culturelle en 
devenir», déclarait en 2022 
Denis Villeneuve, réalisateur de 
«Dune». «Zendaya est intempo-
relle, et elle peut tout faire».

- Timidité maladive -

Zendaya Coleman naît en 1996 
en Californie. Petite, elle souffre 
d’une timidité maladive, selon 
ses parents, tous deux ensei-
gnants.

Sa mère cumule un deu-
xième emploi dans un théâtre 
d’Oakland. Après s’être essayée 
au basketball ou encore au foot-
ball, c’est là que la jeune Zen-
daya a une révélation.

«Elle me suppliait de l’y ame-
ner», se souvenait sa mère en 
2021. Sur scène, Zendaya se 
transforme.

Après quelques pièces de 
théâtre, ses parents l’accom-
pagnent à Los Angeles pour 
qu’elle tente sa chance. A 14 
ans, elle y décroche un rôle dans 
la série «Shake It Up» de Disney 
Channel. A 17 ans, elle sort un 
album.

Elle fait ensuite ses débuts au 
cinéma dans des longs-mé-
trages à succès comme «The 
Greatest Showman» (2017), ou 
«Spider-Man: Homecoming» 
(2017), où elle rencontre Tom 
Holland, avec lequel elle forme 

aujourd’hui un couple star à 
l’image discrète, adoré des fans.

Puis la série «Euphoria» et le 
personnage de Rue, adolescente 
meurtrie par ses addictions, la 
consacre comme l’une des ac-
trices les plus prometteuses de 
sa génération.

Dans le même temps, Zendaya 
se met en retrait de la scène mu-
sicale. En avril, elle a exprimé 
à demi-mot ses réticences vis-
à-vis de cette industrie, mais ne 
ferme pas la porte à un retour: 
«Je sortirai peut-être une petite 
chanson, peut-être».

- «Version acceptable» -

Au-delà de son talent, c’est son 
image qui séduit. Zendaya «pos-
sède un niveau de grâce et d’au-
thenticité qui redonne de l’espoir 
pour la génération à laquelle elle 
ouvre la voie», écrivait en 2020 
le magazine de mode américain 
Essence.

L’actrice entretient une image 
d’humilité et d’engagement. Dès 
son passage chez Disney dans 
les années 2010, elle insiste pour 
l’inclusion d’une famille noire 
dans la série «Agent K.C», dans 
laquelle elle joue.

A 21 ans, elle fustige ouverte-
ment les normes de beauté de 
l’industrie du divertissement. 
«Je suis la version hollywoo-
dienne acceptable d’une fille 

noire», tacle celle dont la mère 

est blanche et le père noir.

«En tant que femme noire à la 

peau claire, il est important que 

j’utilise mon privilège, ma posi-

tion, pour montrer à quel point 

la communauté afro-américaine 

est belle», poursuit-elle.

Invitée à collaborer avec le créa-

teur Tommy Hilfiger en 2019, 
elle choisit un casting de man-

nequins noires et rend hommage 

à des figures afro-américaines, 
comme Bethann Hardison, man-

nequin et militante.

En 2020, Michelle Obama fait 

appel à l’influente star - qui 
cumule aujourd’hui plus de 184 

millions d’abonnés sur Insta-

gram - pour inciter les jeunes 

Américains à s’inscrire sur les 

listes électorales.

Et la star touche-à-tout pourrait 

encore élargir sa palette: Luca 

Guadagnino, qui la dirige dans 

«Challengers», l’encourage à 

passer derrière la caméra. Une 

transition qu’elle sera capable 

de faire, dit-elle, quand elle aura 

«gagné en assurance».

Points forts de la conférence «Louder Than Hearts» 
de l’Institut du Moyen-Orient à Washington DC

Zendaya, ado star devenue icône touche-à-tout
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La première réunion 
consultative entre les 
dirigeants de l’Algérie, 

la Tunisie et la Libye constitue 
un pas important sur la voie 
de la mise en œuvre d’un 
nouveau mécanisme pour les 
pays de la région, s’ajoutant 
ainsi aux victoires remportées 
successivement par la diplomatie 
algérienne, souligne la revue El 
Djeïch dans son numéro du mois 
de mai.
«Outre les victoires 
diplomatiques successives 
qu’elle vient de remporter, 
l’Algérie a franchi d’importants 
pas, avec la Tunisie et la Libye, 
sur la voie de la mise en œuvre 
d’un nouveau mécanisme pour 
les pays de la région, que reflète 
la tenue des travaux de la réunion 
consultative, la première du 
genre, entre les dirigeants des 
trois pays, en Tunisie, le 22 avril 
2024», précise l’Edito intitulé «Et 
les réalisations se succèdent...».
«Une démarche intervenant 
dans une conjoncture régionale 
sensible, notamment à l’ombre 
des graves développements 
sur le plan régional et des 
crises sans précédent au niveau 

international qui nécessitent 
une coordination des positions 
entre les pays du Maghreb arabe, 
ainsi que la consolidation des 
efforts, l’approfondissement 
et l’intensification des 
concertations, afin de relever 
efficacement les nombreux 
défis politiques, sécuritaires et 
économiques», ajoute la même 
source.
Cela prouve l’attachement de 
l’Algérie à «faire prévaloir 
l’action collective commune», 
note la revue, ajoutant que l’idée 
de «cette importante rencontre 
émane de Monsieur le Président 
de la République, Abdelmadjid 

Tebboune, qui a insisté, en 
de nombreuses occasions, 
sur la nécessité de trouver un 
mécanisme de concertation 
régulier et périodique, en 
particulier pour les pays d’Afrique 
du Nord, qui œuvrerait à apporter 
des solutions appropriées aux 
problèmes auxquels ils sont 
confrontés».
Ce mécanisme devrait mettre 
la région «à l’abri des menaces 
réelles qui la cernent, renforcer 
les fondements de sa sécurité, 
de sa stabilité et de son 
développement», relève la même 
source.
Pour la revue El Djeïch, «le 

principal avantage à mettre au 
crédit de ce nouveau mécanisme 
important est qu’il coupera 
définitivement la voie aux 
ingérences étrangères et aux 
graves conséquences qui en 
résultent pour les pays de la région 
qui n’ont de cesse de réaffirmer 
leur attachement légitime à la 
souveraineté de leur décision, 
à l’avènement d’un système 
international multipolaire et à des 
relations internationales fondées 
sur les principes de coopération, 
de solidarité et de justice (...) 
contrairement à ce qu’il en est 
actuellement, où la politique de 
+deux poids, deux mesures+ 
et la duplicité prévalent dans 
le traitement des différends au 
niveau international».
«Sur cette base, cette réunion 
consultative, en plus d’être une 
étape importante dans le cadre 
de l’unification des points de vue 
sur les questions internationales 
et régionales, de manière à 
permettre aux pays de la région 
de faire entendre leur voix unifiée 
dans les fora internationaux, 
permettra inévitablement 
d’établir des bases solides pour 
le renforcement de la coopération 

aux niveaux sécuritaire et 
économique, notamment pour 
ce qui est d’assurer la sécurité 
alimentaire et hydrique», affirme 
El Djeïch.
Cela s’est traduit par la signature, 
en Algérie, le 24 avril 2024, 
d’un accord pour la création 
d’un mécanisme de concertation 
entre l’Algérie, la Tunisie et la 
Libye sur la gestion de leurs 
eaux souterraines communes au 
Sahara septentrional, rappelle El 
Djeïch.
Sur un autre volet, la revue assure 
que «l’Armée nationale populaire 
(ANP), digne héritière de 
l’Armée de libération nationale, 
continue d’accomplir ses 
missions de défense de la Patrie 
avec dévouement et sincérité», 
mettant en avant «le succès 
éclatant couronnant l’exécution 
des différents exercices avec 
munitions réelles dont le dernier 
en date a été supervisé par 
Monsieur le général d’armée 
Saïd Chanegriha, chef d’Etat-
Major de l’Armée nationale 
populaire, lors de sa visite à la 
troisième Région militaire».

Le boulevard Abdelkrim al-
Khattabi à Alger entre dans 
une nouvelle ère piétonne 

. Suite à une décision du wali 
d’Alger, cette artère historique, qui 
assumait depuis l’indépendance 
une double fonction routière et 
piétonne, se transforme désormais 
en un havre de paix exclusivement 
dédié aux piétons.
Ce projet, porté par la direction 
de l’urbanisme, de l’architecture 
et de la construction de la wilaya 
d’Alger, vise à revitaliser le centre-
ville en offrant aux Algérois un 
espace public convivial et sécurisé.
Cette transformation radicale a été 
officialisée le lundi 6 mai 2024, à 
travers une publication sur la page 
Facebook officielle de la commune 
d’Alger Centre. Accompagnée 
de 16 photographies capturant 
l’animation nocturne du boulevard 
dans sa nouvelle configuration, 
cette annonce a suscité un vif 
engouement sur les réseaux 
sociaux, où les internautes ont 
exprimé leur enthousiasme face à 
cette initiative.
Habillé d’une nouvelle robe 
blanche immaculée, le boulevard 
Abdelkrim al-Khattabi a troqué 
son bitume pour les pavés, offrant 

aux citoyens un espace piétonnier 
en plein cœur de la ville.
Désormais libéré du tumulte 
des voitures, le boulevard 
dévoile une beauté architecturale 
insoupçonnée. Les immeubles qui 
le bordent, fraîchement repeints en 
blanc, reflètent la lumière du soleil, 
faisant honneur au surnom de la 
ville : la Blanche.
Sous les pieds des promeneurs, 
un tapis de pavés soigneusement 
posés, agrémenté d’une bande 
rouge centrale, qui invite à la 
flânerie.
Pour parfaire cette métamorphose 
nocturne, des guirlandes de petites 
lumières scintillent le long du 
boulevard, soulignant ses contours 
et créant une ambiance féerique.
Des lampadaires élégants, disposés 
à intervalles réguliers, complètent 
cet éclairage, offrant une visibilité 
optimale aux piétons.
Situé en plein centre-ville, le 
boulevard Abdelkrim al-Khattabi 
s’impose comme une plaque 
tournante de la vie algéroise. 
Son emplacement stratégique, 
à proximité de la Grande Poste, 
en fait un lieu de passage 
incontournable pour les habitants 
et les visiteurs.

Sa transformation récente en zone 
piétonne renforce son attractivité 
et lui confère une nouvelle 
dimension, invitant à la découverte 
du riche patrimoine architectural 
de la ville.
Boulevard Abderkrim al-Khattabi 
à Alger : Une métamorphose 
au cœur d’Alger, entre histoire, 
culture et modernité
Niché au cœur d’un quartier 
historique aux allures coloniales, le 
boulevard Abdelkrim al-Khattabi 
se distingue par son dynamisme 
économique et culturel.
Véritable havre commercial, le 
boulevard Abdelkrim al-Khattabi 
regorge de magasins en tous 

genres, répondant aux envies les 
plus diverses.
Loin d’être une simple artère 
urbaine, le boulevard Abderkrim 
Khattabi s’impose comme 
une jonction stratégique au 
cœur d’Alger, reliant des lieux 
emblématiques de la ville et 
facilitant les déplacements des 
habitants et des visiteurs.
En effet, ce boulevard majeur assure 
une liaison directe entre deux des 
places les plus importantes d’Alger 
: la grande poste, point central de la 
capitale algérienne et la place des 
Martyrs, à l’ouest. Ces deux places 
concentrent une grande partie de 
l’activité touristique et culturelle 

de la ville.
Le boulevard Abdelkrim al-
Khattabi constitue également un 
point de départ idéal pour explorer 
les richesses patrimoniales de la 
ville. Sa proximité avec l’université 
d’Alger et d’autres institutions 
culturelles en fait un point de 
convergence pour les étudiants et 
les intellectuels.
De là, d’autres artères importantes 
de la ville prennent naissance, 
invitant à la découverte de 
nouveaux horizons.
Sans oublier que le boulevard 
Abderkrim Khattabi s’est inscrit 
dans l’histoire récente de l’Algérie 
en devenant un lieu emblématique 
du Hirak, le mouvement populaire 
qui a secoué le pays en 2019.
Ainsi, le boulevard Abdelkrim al-
Khattabi se révèle être bien plus 
qu’une simple rue. Il représente une 
véritable ode à la vie, où se mêlent 
l’effervescence commerciale, la 
richesse culturelle et la beauté 
architecturale.
Sa transformation en zone piétonne 
renforce encore son attractivité 
et lui confère une nouvelle 
dimension, faisant de ce lieu 
emblématique un poumon vital de 
la capitale algérienne.

La revue El Djeïch :

L’Algérie a franchi un pas important sur la voie d’un nouveau 
mécanisme pour les pays de la région

Expérience inédite à Alger :

 Un boulevard de la Grande Poste transformé en rue piétonne


